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Jules 
Il nous 'llint jadis - eh/ oui, fadls, il y a quelflue 

trente ans de cela - il nous rvint jadis de Bastogne. 
Ça lut ·valut et lui vaut encore toutes sortes de 

plaisanteries qui, pour être faciles, n'en sont pas 
moins spirituelles. 

Nous commencerons par les reprendre toutes afin 
d'en être débarrassés. Bastogne étant la ville des 
/ambons, on n'a pas manqué de dire de jules Han­
sez, dès son <1ge le plus tendre, qu'il serait toufours 
moins célèbre et moins délectable que cet autre pro­
dUit de sa ville natale. Bastogne ayant été baptisée 
en des temps très anciens, par on ne sait quel mémo­
rialiste goguenard, Paris en Ardenne, on n'a pas 
manqué de dire d'Hansez qu'en sa qualité de Bas­
lognard, il était le plus Parisien des Bruxellois. 
enfin, quand le u Cyrano 11 de Rostand se mit à faire 
le tour du monde, il fut naturellement le « cadet de 
Bastogne 11. Certains vers consacrés à la gloire des 
braves soldats du capitaine de Carbon de Castel-Ja­
loux pouvaient d'ailleurs s'appliquer. à la rigueur. 
a notre héros. " Menteur et bretteur sans vergogne 11, 

é1Jidemment non. u Moustaches de chat... 11
1 

pas 
Précisément. cc Dents de loup ... ,, si l'on veut, mais 
« iam.be de cigogne 11 à coup sûr. Un poète a d'ail­
~~rs consacré à f ules Hansez ce$ vers dignes de 
11mmortaüté : 

HANSEZ 
Si vous ne le savez pas, allez 'Voir marcher Hanse:, 
le cadet de Bastogne aux ;ambes de cigogne ... 

Il nous vint donc de Bastogne ... Il en vint proba­
blement par le train, comme tout le monde, mais si 
nous écrivions sa légende et non sa v.ériditJue his­
toire, nous dirions qu'a en i-int à bicyclette. En effet. 
s'il était avocat, comme tout le monde, c'est comme 
cycliste qu'il débuta dans l.a vie bruxelloise et a fut 
cycliste comme personne. 

En ce temps-là, - c'était vers 1893 ou 1894, -

la bicyclette a' était pas encore un instrument de tra­
vail essentiellement populaire, c'était un sport éU­
gant. Hansez, qui le pratiquait avec une é/éganc1 
toute spéciale - les ;ambes de cigogne, n'est-ce 
pas il - en fut le grand historiographe. Chargé d1 
la rubrique u Cyclisme ,, au Petit Bleu dt Gérard 
Harry, il y célébrait en termes dühyrambiques les 
Houben et les Protin, aussi notoire( •n ces temps 
reculés qu'au;ourd'hui les as de l'011iation. De plus, 
il a1-ait fondé un ;ournal quotidien spécialement con­
sacré au cyclisme, le Véloce, une espèce de Der­
nière Heure avant la lettre, mais qw ne s'vicom­
brait pas de politique. 

Mais. Hansez a tou;ours été un homme de progr~s. 
Du cyclisme il passa d l'automobilisme, car U est li 
fondateur de l' « Automobile Ctub de Belgique 11, 

Cet Ardennais d'allure automobilitafre puis enfin à la politique. 
Marche dégingandé d'une teUe manitre, fl n'a, du reste, pas abandonné /'automoflilismt. 

1 Que pour la célébrer, la chanson ponllU:ir" 
A créé ce re/ratn ti1Pt.que et lapiàatre: Trésorier de l' Automobile Club. président dt la 
« Mact'moiselle, voulez-vou& danser? Commission de la Circulation générale et des Doua-
t.a danu àu cak-walk oa ... comme Hanses ... 1 nes. président de la Commission lnternation11l1 d1 

Oh! danseurs de fox-trott, savez-1:ous encore ce la Circulation et des Douamis dont le siège m .t 
que c'est que le« Cak Walk 11 ou u Cake Walk 11 il Paris, membre de l.a Commission ministérùllt 4a 

~0Ul'quoi ne pas vous adresser pour vos b1joux aux joailliers-orfèvre• 

LE PLUS GRAND CHOIX 
C()UËers, Perles, Brillants 

PRIX AVANT AGEUX 
Sturbelle & Cie ' 

i 
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Roulage, membre du Comité de Direction du Con­
seil $upérieur de la Route, président de la section 
rou.ts du Conseil supérieur des Transports, tréso­
rier du Groupe XX, pré~ident de la Classe 106, 
•te-président de la Classe 80 de l'lixposition d" An­
i-ers. etc., etc. 

Cette façon de faire du sport automobile confine 
à la politique et m~me Il la grande politÙJue, Il la 
politique économique et internationale. 

A Io 'Vérité, jules Hansez en avait tou;our! fait. 
Quand a était encore étudiant à Liége, ü triomphait 
dans les meetings, où les ;ambes de cigogne servant 
ù support à un gueuloir fort bien conditionné fai­
saient merveille. Il continua à Bruxelles, mais avec 
Ille prudence et une sagesse qui étonnèrent ceux qui 
le sa1,,aient qu'un bon Ardennais madré se cachait 
rous ce ;ournali.$te sportif un peu bruyant. Il comprit 
lout de suite que pour réussir en politique le génie 
est d peu près inutile, mais qu'il est indispen$able 
d'111;oir de la patience, de suivre la filière adminis­
trative des associations et d'accepter la discipline 
des partis. Libéral de famille, de tradition et de con-
11/ction, ü a tou;ours été de la plus stricte observance 
i'un anticléricalisme solide et d'un antisociallsme 
IOn moins solide. 

EvùJ.emment, pour un type qui li. des ambitions 
Politique.$, la timbale c'est, si nous pouvons nous 
I>ertnettre cette image hardie le maroquin ministé­
riel et d'abord la basane législative. Mais avec la 
représentation proportionnelle, les plqces de can­
didats sont plus difficiles à conquérir que les sièges 
le députés. Quand un homme politique est arrivé à 
occuper sur les listes de son parti un rang utile, 
a est à peu près impossible de l'en déloger: il faut 
~endre sa mort; c'est pourquoi les partis se ra;eu­
llissent si lentemenl. Il y a surtout, de no.s jours, 
des « jeunes n un peu pressés que cela met en 
C~lère; le sage et prudent H ansez se résigna bien 
~lie. N'ayant pu décrocher qu'un mandat de député 
luppléant, ü borna, au moins provisoiremenl, son 
flnbilion au Conseil provincial. 

Elu conseiller provincial pour Bruxelles en 1910, 
~apporta tout son zèle et tout son soin à ce mandat, 

aucoup plus important qu'un vain peuple ne le 
~nse, mals que n'entoure pas la ma;esM législative. 
blllllsez ne tarda pas à conquérir dans cette asse~ 

ée Une influence considérable. Intervenant chaque 
irtée. lors de la discussion du budget, pour déf en-

te l'enseignement officiel combattu, selon le rite, 
Par la droite catholique, U n'a pas tardé à devenir 
:

11 ~es principaux leaders de la gauche libérale. 
d&llSsi, dès 1912, était-ü membre de la Commission 
Qff 

8Udget, Il y apporta tout de suite le sens des 
atre, et l'esprit d'écQaomie d'un véritable Arden-

~omttia, Qrgenttne. 
31.m ·Les cheveux et. leùi' donne du 
1 .... "- 5,,..., c. I ,..- gtV'1 i c.c:er CONCESSION. -
~I;(~ \M"""' ~ 1 \.Ml'wV E. PATURIEAUX 

nais. Au Conseil pro1:incial du Brabant, Jules Han­
sez est l'homme qui parle tou;ours de serrer les 
cordons de w bourse, qui s'oppose aux dépenses 
somptuaires. 

C'est an rôle difficile et assez ingrat en ce temps 
de démagogie, mais c'est un rôle utile et ccmme 
l'électeur belge est, quand la passion ne l'emporte 
pas, un homme fort pratique. cela a fini par valoir 
d H ansez une véritable popularité. Il est le monsieur 
qui défend le budget, c'est-à-dire la bourse des 
contribuables. C'est pourquoi ceux-cl ont fini par 
l'enrvoyer au Sénat. 

Hansez sénateur/ Qui l' etlt cru., parmi ceux qul 
ont connu le ;oyeux rédacteur cycliste du Petit Bleu 
de 1894 i' Mais, quoi, qui de nous n'a changn Le 
grand échassier d la ;am.be de cigogne a pris du 
ventre. Il arbore une barbe de patriarche et une 
sagesse de bonze libéral. Parmi les cadets de Gas­
cogne célébrés par Rosumd, il en est qui devinrent 
maréchaux de France; pourquoi notre cadet de Bas­
togne ne serait-ü pas devenu sénateur de Belgique} 

Et c'est un magnifique sénateur. 

• 
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i 
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prilon, les gendarmes, lea menottes, tous ce.a insignes et 
agents de la souveraineté? Ça se rouillait, c'était llllUli! 
aux mites, ça s'atrophJa.it à l'Usage et l'organe dispara~ 
faute de fonctionner. 

M.aJs vous êtes venu, vous avez vol~ vous avez été 
- encore un peu et Il fallait vous Inventer - soyez 
et coffré! Après cela, on pourra. vous remettre vos 
mols de prison et même vous faire cadeau des sept 

A M. de ~aoli, 
dans la prison du Saint ... fr>è.re 

Décidément, monsieur, notre correspondance pa.nl.fi.able 
prend volontiers le chemin d'Italie et spécialement des pr1-
aona de ce beau pays. Ce beau pays eut toujours des prt­
aons célèbres, depuis la prison Mamertine jusqu'aux Plombs 
de Venise et au Château Saint-Ange. n eut toujo\ll'll des 
prisonniers fameux et peut-être que le titre du livre pas­
aablement rasant du pauvre Sllvio Pellico pourrait - Wei 
Priiionl - faire le titre de l'histoire d'Italie. 

Vous, vous voilà coffré dans la prison du Pape; vous cil 

essuyez, lei plâtres. vous inaugurez. Car le Pape, dès qu'il 
fut redevenu roi, s'est tout de suite offert une prison. n 
noua semble que Victor Hugo aurait colligé à ce sujet de 
ntentils&ntes antithèses. Un roi sans prison, après tout. 
estrœ un roi? cependant, le Pape sortait lui-même d'en 
prendre. n était prisonnier, sur une paille certes m:iL."lS 
humide que bénite, mals en.fin 1l était colloqué. Cela paratt 
bizarre qu'à peille sorti, il mette les autres dedans; cela 
prouve qu'il y a des principes et que, pour rappeler un mot 
de Clemenceau, on agit di.fiéremment selon qu'on es> d'un 
côté ou de l'autre de la barricade. 

Aussi bien, volet les faits qui vous valent la grande noto­
riété et d'être divulgUé pnr les journaux Illustrés mermttes 
aux poignets (tel saint Pierre ès liens) entre deux gP,ndar­
mes redoutablement pontlfl.caux. 

Vous avez été pri.s en nagrant délit de vol dans la basi­
lique de Saint-Pierre. Vous crochetiez les troncs et vou,, 
aviez esoamoté sept lires. A la suite de quoi, jugé par le 
tribunal de la cité du Vatican, qui inaugurait ses fauteuùs 
oomme vous inauguriez les menottes apostoliques, vous avez 
été condamné à trois mois de prison et aux dépens. 

Sept lires. trois mol.s... Ça nous parait cher, mais noUll 
manquons des éléments de la cause. n nous semble cepen­
dant que Saint-Pierre est al riche, &1 riche, que sep.; lires 
de plus ou de moins dans son trésor, ce n'était guère, et 
qu'on aurait pu vous coller un coup de pied quelqu11 part 
suivi d'une absolution di primo carteUo. 

Nous avons des tendances à des explications piitor •sques. 
Noua croyons que vous êtes arrivé à point : on vous escomp­
tait, on vous attendait. Muni d'un pouvoir séculier limité 
dallJI l'espace, mais garanti, le Saint-Siège a voulu voir si 
oa marchait. C'est très joli d'avoir des juges, un tribunal, 
de-a gendarmes, une prison; encore faut-U voir ce que ça 
donne à l'usage. Et pour cela, comme pour faire un civet, 
U faut un lièvre; pour rend1·e la justice. 11 faut un délin­
quant. Imaginez ceci que jamais, jamais, délit ne tût com­
mJa daD8 la clté du Vatican. Que devenaient les juges, la 

'" 1l:t tout en réunlssant ces réflexions en un petit pa.1n h 
domadalre, nous évoquons l'amusante et vivante Italie, ! 
le.Quelle l'étranger ne comprend rien le plus souvent. A 3 
pos d'un autre petit pain à un autre prisonnier en Ita 
Français, prisonuier pour avoir mMit de Mussollni, n 
avons reçu une intéressante lettre, mais trop longue, 
longue, hélas! pour être reproduite. Un Belge qui a tA 
là-bas de la geôle mussollnienne, mais dont l'innocence N 
reconnue, nous explique que tout oa c'est la faute à 
France et aux Français. 

Brave Belge 1 bon Belge 1 n est de ces gens émouvants 
sont convaincus que l'Italie aime les Belges, hait les~ 
ça.1s et n'est entrée dans la guerre que pour délivrer 11 

Bel.gl.quel ~ 
Ce qUi anime l'Italie, comme tous les grands peupl 

c'est c l'égoïsme sacré » qui fut proclamé au début de 
guerre et qUi est une nécessité vitale pour les grandes ll'j 
tions. Mals à côté de cela. il y a. en Italie, à son inSU ~ 
être, le sentiment de la. solidarité latine, la pers~ 
d'un sentiment impérial qui, à travers l'histnire, a tfO'J 

sa. satisfaction par~ielle grâce à des voies imorévues, ~· 
par les papes, ainsi par Napoléon Ier. Ce sentiment !lit 
anime un Mussolini, vrai Italien, mieux que ces princes 
Savoie qUi n·ont pas, fichtre, non! une héréiité iznpél' 
Un homme du peuple au Transtevere est plus qu'eux 
r!tier de César ... Aux yeux de l'Italie, l'étranger, le c 
restier >, est le barbare, qu'il soit Anglais, Danois. At!. 
ca1n ou Belge. Ou Français? demanderez-vous. Mai• \ r 
la France n'est-elle pas aux trou. quarts de muche la · 
et toute l'explication de la haine et de l'amour d'! 11 
pour la France est dans cette question. 

Après ça, bOns Belges, essayez donc de coroPretl 
quelque chose à l'Italie et à la -:uite de ses actions. 

Elle évince le pape dont vous avez p1is la défen!'e, ~ 
vous passionnez pour le pape, vous lui avez été fidèle l 
qu'au sang et à la besace; a.près quoi vous apprPnez 
pendant cinquante ans, le pape et "Ilia.lie <'ausaient a 
sec1·ëtement qu'a.mlcalement. Ils concluent un accord ~~ 
voua consulter et vous notifient que voua n'aVPZ pas à 
en mêler. 

L'Italie, de 1870 à 1914, a accumulé les grlefS contre 
FTance; elle en a, elle en al De vr11les mont>gnes LB 
lourde Germanie enrôle l'Italie sous sa. bannière E.lle 
que ça 1 est. Puis vient la guerre et ce que V"u.& ia~e$ 

Tablez donc, bravea sen.a. sur l'animosité Je t'l~llt 
tre la France! 

Au fond, l'Italie sa.lt bien que la F'rance irradie ..... 
leur, voleur 1 - le génie italien. que l'Ttalle ..ie sersi' 
d&nS une Europe où la France aurait et..e écra..<.ee. 

La. France, moins subtile, sent aussi ces cho.r..s. ins.i' 
confusément. n lui faudra. du temps en~re p· ur ~ 
dre que le bloc latin est indispensable, qu'il soit vivi»é 
le levain italien ou français, peu import.el 

'l?? 

Vous avez, monsieur, le loiSir de méditer s;;x ce:; eb 
da.os la prison du Sa1nt-Pè1·e. Nous som1ues .-;onvall'cv~ ~ 
vous en sortirez avec quarante jours d'indulgences. •· 
avoir fait au Révérend gardien-elle! vocte co \tes.;ioll 
rale. appuyée d'un 9.Cte de contrition joliment ei.v3'f$i 
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Les affaires d'Espagne 
Voilà une dJctature qui s'écroule. Le général Primo de 

Rivera passe la main à une espèce de dicta.teur provisoire 
qui doit ramener prochainement, dit-on, l'Espagne au régime 
i:onsUtutlonnet 

Là-dessus les vleux amants du régime parlementaire triom­
phent. c Vous verrez, disent-Ils, ces dictatures qui ont poussé 
comme tles champignons après l'orage, vont tomber les unes 
après les autres comme des capucins de cartes. 1 

C'est possible, mals Il faut remarquer que c'est la moins 
BOlide de toutes qui dlsparatt. Elle a succombé à des embar­
ra.s financiers. C'est a~ Je point faible de la dictature Ita­
lienne et Il faut à Mussolini toute son énergie, toute son 
Intelligence et tout son art du trompe-l'œll pour les SUl'­
monter; mais ce qui différencie.surtout la dictature ltalicnne 
de la dictature espagnole et de toutes les autres, c'est qu'elle 
a une doctrine, une mystique comme on dlt aujourd'hui. 
M. Mussolini croit à l'Italie, à la doctrine fasciste <Charles 
Maurras. Barrès, Proud'hon et Georges Sorel. mêlés à 
Qllelque relan de marxisme) et au.>Si à. lui-même. Le général 
Pruno de Rivera. lui, croyait sa.os doute à l'Espague, car on 
ne saurait mettre en doute l'ardeur de son patriotisme. mais 
U ne croyait pas beaucoup à la dictature et encore moins 
l lui-même. Mauvaise condition pour Imposer la fol au 
l>eUple du monde qui se fiche le plus complètement de la 
Politique. 

pension rené=robert - tout confort 
Interne-externe, avenue de tervueren, 9:1. - tëléph. 888.5'1 

Insensé --C81UJ qui additionne sans une c Corona 1 !mprimant.e. ca 
l>ac!té dix cb1.ffres. Prix: 3,'150 francs. 

P. Castem della Vtnca, 6, rue d'Assaut, Bruzellu. 

~ dictateur débonnaire 
Le général Primo de Rivera a dit un Jour qu'il était le 

dictateur malgré lul. n était probablement sincère, car ce 
'Pllrfa!t galant homme n'avait rien de l'allure dictatoriale 
lll de la sombre et magnlflllue énergie d'un Mussolinl. D 
'lll'alt probablement pu se maintenir. au moins pendant 
Q\lelquea mola, mais pour cela Il etlt sans doutt été forcé 
~ tirer des coups de fusil. de verser du sang. Il ne l'a pas 
:iu. Ceux Q.ul. aujourd'hui, disent qu'il est tombé et lu.1 

llnent le coup de pied de l'âne, devraient en tenir compte. 
.... n aùna!t la bonne vie, les sourires, et demandait la sym­
~ ll nous arriva naguère de lui rendre visite comme 
lin liste. On entrait dans l'antre du tyran comme dans 

llloUUn. Le ministère de la Guerre à Madrid, où Il ré­
~t, e.1t une aimable vil.la située dans un jardin. C'est tout 
Gébo •'U Y avait à ea porte deux ou trois sentinelles. aussi 

llnaJ.ru ~ue ~ques. Dans l'hôtel même, noua ne 

découvrtmee d'hu!ssler que devant la porte du prisldent. 
On passait aa carte et on entro.!t tout de suite. 

D ne nous dit d'ailleurs que des choses vagues où revenait 
comme un refrain son ardente sympathie pour la Belgique. 
n avait de la sympathie pour tous les ·pays et pour tout le 
monde, le bfll,.ve hDmme. 

D fit tout de même quelques martyrs comme Miguel de 
Unanwno qu'il exila, mais c'étaient des gens QUI avalent 
pour le martyre une vocation Irrésistible. Unanumo exerçait 
d'ailleurs sa profession de martyr à Montparnasse, où elle 
n'avait rien de partlculièrem~nt pénible. 

c DENTOFIL 1 conserve les dents. Empêche la carie. 
Prix: 15 francs. Demandez notiœ à L. Tcbern1ak, 6, rue 
Alsace-Lcrraine, Bruxelles. 

Le Rhumatisme ••. Voilà l'ennemlt 

Vous le combattrez victorieusement avec l'appareil STER­
LING. Facilités de paiement. Démonstration gratuite, bou­
levard Poincaré, '15, Bruxelles. 

Les services ' 

n taut bien dire, du resta, que la. dictature, probablement 
Indispensable, du général Primo de Rivera a rendu à l~ 
pagne des services considérables. Il a liquidé la douloureuse 
affaire du Maroc dont le gouvemement parlementaire ne 
parvenait pas à se tirer. D a donné à l'Espagne une tmpul· 
slon économique dont ses successeurs bénéficieront. Sans 
doute ll avait mis la légalité en vacance, sans aucun scrupule 
juriàique, mais c'était là quelque chose de complètement 
indifférent aux Espagnols qui ont commencé pn.r lui être 
tous reconnaissants d'avoir remis un peu d'ordre dans la 
maison. Sa faute, ou son malheur, c'est de n'avoir pas su 
s'imposer comme Mussolini à l'élite de la nation ni à l'ar­
mée qui, dans ce pays qul depuis longtemps n'a fait la 
guerre que pour se faire battre, jouit d'une l.nfiuence poli­
tique démesurée. 

Malgré la hausse sur toutes les viandes, la grande boir 
cberle Pierre De Wyngaert, rue Sainte-Catherine. 6 et ~ 
malnUent ses anc!ena prtx. 

Pour votre dessert dimanche 

commandez-nous. Madame le délicieux gâteau r Ambassador 
fourré de crème Chantilly, garni de petits choux rourrés 
à la crème aux parfums divers. Téléphonez BU 298.23 à la 
Maison Val Wehrl1. 10-12. bd. Anspach, BruxelletL 

La politique de M. Tardieu 
Le prestige lnternat.lonal de M. André Tardieu ne fait que 

monter. n vient d'obtenir à Londres un nouveau succès en 
faisant adopter la formule transactionnelle française da.na 
la rameuse question du tonnage global ou du tonn~ pe.r 
catégories. 

SI l'on considère le fond de la quesUon, ce n'est pas trèa1 
Important. car l'essentiel du problème est ajourné, mais l'ef­

fet n'en est pas moins considéra.. 
ble. Par son allant, son optimisme 
et sa clarté d'esprit. M. Tardieu 
s'impose. 

Son prestige n'est pas moindre 
auprès du Français moyen. cher 
à M. Herriot, et auprès des puis­
sances d'argent, mais, au Parle-· 
ment. on lui prépare plus d'unel 
chaus.:e-trape A la mnnîère de: 
M. Poincaré. U ménage les radi.J 
eaux et même Ic.c: cartellistes, re-;' 
vient à Pa.ris rien que pour as.su.! 
rer la réélection du sotlalletJ 

Boulsson à la présidence de la Chambre et permet la r'1 
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·'1ect1on de 14. Malvy à la Comm.l.ssion dea Plna.nCI'\'! Bt 
pourtant, sa majorité est dans la droite nationale. Alon 
Oil 1e demande quelle est son opinion. 

Au fond, comme dit Emile Buré dans son nouveau journal 
l'Ordr•, que nous recommandons à tous ceux de nos lecteurs 
qui veulent avoir une opinion indépendante sur la potltiqut 
française, U est ta.rdleusiste C'est à cela qu•srrtvent toute.<; 
1111 pereonnalltés fortes. Gambetta était gambettiste et Cle 
manceau 6ta1t clemenclste et le principal reproche qu'on 
pu!Me falre à 14. Poincaré c'est de ne pas !\Voir été nssev. 
poincarlate. Un véritable homme d'Etat n'a pas de p.u-tl 
U ut du parti de la nation qu'il représente. Malbeureuse­
anent, et c'est là le principal vice de la démocratie par1rmen 
taire en France. dès qu'un homme s'élève au -dessus de la 
foule U a contre lu! tous ses petits camarades. La brusque 
ucenslon de Tardieu et son prestige International même 
ont ameuté contre lui tout un clan de parlementaJro.Jti eu· 
.ieux et eournois. C'est un beau et dur combat qu'll va 
avob' à livrer ces Jours-et 

BESIDENOE PALACE 
Dllsuner d 35 francs - Dîner 4 Za cart• 

Thé dansant cZe 4 h. d 6 h. 112 
LU plu.a bellu 1alle1 de banquet. 

Propr. Concess.: Georgea Det1èae. 

Pourquoi .•• 
aJout.er wie source de parasites, en s.limentant votre poste 
de T. S. F. sur le secteur? L'alimentation par le secteur 
TOUi donne un courant redressé, qui provoque un bourdon­
Dement; de plus, nos réseaux belges sont essentiellement 
ln.stables. d'où une tension variable à chaque instant. Exigez 
cSee batteriea Tudor, la seule source de courant régulière. 

Optimisme ministériel 

L'optim.lsme est à la mode parmi les premiers ministres. 
IL André Tardieu leur donne le ton. Notre Jaspar ne veut 
pu 6tr. en reste. Il a célébré, à la Ohambre, les résultats 
de la con!érence de La Haye avec une assurance qui OtJ 

10u1lre pas de réplique. 
Noua l'avons dit: cette conférence de La Haye s'est, en 

tomme, bien terminée pour tout le monde, et notamment 
pour la Belgique. D !allait aménager et préciser le plan 
Young, le !aire accepter par le gouvernement du Reich et 
par tous les autres gouvernements. Cela a été !ait. C'est 
quelque chose, c'est beaucoup, mais de là à dire que la 
questlon des réparations est définitivement réglée ... 

Qu'on llae plutôt ce qu'écrivait le Berliner Tageblatt, 
Journal qui passe pour pac!flste, dès le lendemain de la 
con!érence: c L'Allemagne peut diSposer d'une manière 
eouveraine du droit qui lul est laissé d'obtenir UD moratoire 
d.e transfert. D ne fait paa de dout.e que ce moratoire, une 
foil obtenu, aurait pour conséquence logique la revision du 
plan Young 1 

Vollà. On voit s'amorcer la campagne. 
Noua croyons d'allieurs que M. Francqu! ne partage pas 

tout à fait l'optimisme de son ami Jaspar. « Le plan Young, 
aurait-il dit, n en a pour cinq ans, dix au maximum. 1 
l4aU quoi? A chaqlle Jour suffit sa peine. D'ici cinq a.ns .•. 

N'aahetu peu un chapeau quelconque. 
M 1i0ui étes élégant. difficile, économe, 

B%111e2 un chapeau c BT11.mmel'1 :t, 

La plus belle fille du monde 

.. peut donner que ce qu't.lle a, dit-on. Le don d'elle-même 
• plua pr6c1eux encore 11 elle porte des bas de soie Mireille. 

tieraJt-11 vrai? ••• 
Serait-il vrai que nous serons un jour débarrassés de ce 

aauchemar national de la question des langues? Les llbè· 
laUa de la oomm1M1on parlementaire quJ. comme on salt. 

4taient fort divisés, se sont mis d'accord 8Ul' une formule 
qui, consacrant et réglementant la liberté du père de fa. 
mille, peut mettre d'accotd toua les hommes ra1sonnablea 
qui se rendent compte de l'imposslbillté de ne pas doxmor 
quelques satisfactions aux Flamands et qui veulent cepen· 
dant sauvegarder les drolta de la m1nor1U fra.nçal.se del 
Flandres et surtout l'unité du pays. 

Elle ne satisfera certainement pas les tronttsœ., ni mêmt 
cewc des flamlngants qui confinent au frontisme, mali. 
s'il adopte cette formule, le gouvernement, ayant jeté du 
le.st, sera armé pour opposer un non définitU à toutes let 
criailleries. Espérons qu'il en aura l'énergie. La façon dont 
M. Jaspar puis M .V-andervelde ont mouCbé, l\autre Jour. li 
nommé Ward Hermans est de bon alliUMI 

Pianos Blutlmer 
~ généraù: 71, ru• CS. Brabant, B~elle1. 

I 

« lbpsodJe Hongroise> au Pathé Palace, 

le 14 février! 
Le beau film A. O. B. eonor!s6 avec chœurs, chant et 

grand orchestre qui a triomphé pendant trois sem.ainet 
consécutives au Marivaux sera repm pour 7 Jours seule­
ment au Pathé-Palace à partir du vendredi 1' février. 

Le président de la Chambre 

Evidemment, c'est un b1en brave homme que le baron 
Emile l'lbbaut. président de la Chambre des RP.pré~entant.\ 
Seulement U faut. par dé1lnit!on, qu'un président préside ~ 

le bar!Jll Tibbaut a pr..iuvé à 
llU.fil.sance qu'il est Incapable 
de présider. D'abord, J.a CJ•am· 
bre ne lui marque cas rette 
déférence qui doit entruret 
le fauteuil présldentiei; eb• 
suite le président manque 
d'à-propos et de décision: 
enfin, quand U faut cùre deJ 
mots décisifs, des mo~ QU'Bl­
tend l'étranger ou que re­
quiert la dlg!llté de l'~em· 
blée, ça ne sort pas... 011 
voudrait des phrases préciStS. 
des idées claires . or. Jes 

phrases béquillent toujours sur des si et des oar - et, pour 
tout dire, M. le président ba.fou!lle. Or, quand on a à pr~ 
der une Chambre où figurent un Ward Hermans et d<:S d · 
putés qui ne demandent qu'à amoindrir la patrie, slno.:> à Il 
renier, le président a à jouer le rôle, en quelque sorte. dl 
ministère public, d'organe de la Nation - rôle pour l!'.(!Uel ~ 
taut de l'autorité, du sang-froid, voire de l'éloquence; -
faut qu'à l'occasion le président soit un président de colll' 
bat et que l'opposition sache qu'il peut lui en cuire de 0f-0ulet 
aux pieds les principes essentiels de la cMllté et du ~v!~e. 

La Chambre n'a jamais 1nleux compris tout ce qu'.eU_:! 
perdu en perdant 14. Brunet - et aux heures de desa_i~:; 
et de gâ.chis, ce ne sont pas seulement des souvelllrs. ce lllJlP 

aussi des espérances ~ se tournent vers lu.L-

C'est ed forgeant 
qu'on devient forgeron. C'est en se spécialisant depulS pl~ 
de trente années dans la construction des voitures de l.~. 
que Minerva a su répondre à tous les desiderata d'""" 
cllentèle d'élite. 

Past op voor jen Boerenbondl 
Nous avons signalé déjà les empiètements du c Boerei;: 

bond » en Wallonie et même montré que l'évêque de Tolli~ 
n.ai n'était pas défavorable à l'intrusion des· autooh~~" 
na.manda dlWi 1ea campaanea de son diocèse. HAtolll-pu'"' 
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d'ajouter que toua Je5 évêques de Belgique n'agissent pas 
oomme leur collèaUe de Tournai: à Namur. Mgr. Heylen 
réa.git contre l'inflltratlon et a favorisé, daDB oe but, la 
création d'Une ligue agricole des culb1vateUr1 namurols. 

Asmlrément, e1 le c Boerenbond , n'avait que des visées 
konomlques, on ne paurratt qu'applaudir à la fra.ternisar 
tion, sur ce terrain-là. comme sur tous les autres terrains, 
des deux races. Mals la mouette tlamiDgante cherche trop 
à crever lea yeux du lion belge peur que l& Wallonie ta.sse 
f.CCuell à cette société politique et à son impérla.Usme finan­
cier. Le tlamlnga.ntlsme est à. la base du c Boerenbond J. 
Celui-cl, une fols Installé en terre wallonne, trouvera moyen, 
grâce aux député! Inféodés à sa politique, de créer des 
écoles pour les Flamands fixés en Wallonie et exiger l'em­
ploi du fiamand dans l'a.dmlni.stratlon communale et pro­
vinciale, - et oe sera ftn~lement l'impœitlon du flamand 
aux Wallons, - contrainte dont les Wallons ne veulent pas 
pour leurs villes et villages. Quand on conna.tt la phobie 
tlamlngante, on ne peut douter qu'il y a, dans cette ingé­
rence du c Boerenbond 1, lo. source d'inévitables et nom­
breux confilts, plus préjudiciables les uns que les autres à 
l'unité nationale. Wallons et Flamands se dresseront en 
adversaires dans des contrées où le virus ftaminga.nt n'a. 
pas encore exercé ses ravages; car, si le peuple wallon, 
dans sa mas.se. est Indifférent aux v1ctoires que le fiamln­
gantisme remporte au Parlement, Il ne se laissera pas faire 
le jour où on viendra l'embêter chez luL 

L'abbé EDglebert a exposé ce point de vue, avec beaucoup 
de courage et de déclsion, dans la. u Défense wallonne ,_ On 
ae demande seulement comment U parviendra. à mettre ees 
théories d'accord avec celles du c vingtième slèclo , pour 
qU! le c Boerenbond 1 ne fait rien que d'adm1rabi.. 

Pour les Banquets, Réuuions, Diners, Luncbl, ~dee 
menus à l'ERMITAGE-HOTEL et comparez. 

Nombreuses références. Ses jolies salles, 1a cul.sine, ses 
'1Ds. ses prix, ses services distingués. 

2'éléphonu: l57.99-306.A 

Conseil à stùvre 

JEAN. - Crac! ça y est... ma femme s'amène avec une 
lllaille ca tuée à 10n baa, et c'est sa troisième paire aujour­
d'hui! 

PAUL. - Veux-tu un conseil? Fals comme mol: achète­
lui une paire de bas Yette, elle en aura peur un an. 

JEAN. - Vite l'adresse! 
PAUL. - 76, Marché aux Herbes. Bruxelle&. 

Lophem 

Baura-t-ou jamais la vérité sur la combinalson ou le com­
plot de Lophem? Le dernier tome des mémoires de notre 
Vieu ami Gérard Harry en donne une version que la préface 
de notre éminent ami Paul Hymans rtément carrément. 

Où est la vérité historique? Entre les deux probablement. 
M: Hymans, étant ministre et généreux, tient à sauver la 
llW!e à tous les camarades ministres et hommes d'Etat; 
l4. Barry, étant journaliste, a un ao1lt particulier pour les 
Vérités non o:fflciellee qui eont iténéralement le contra.U-e des 
Vétltéa o1flcielle.s. 

Bien entendu, les émissaires des St viets conjug-..ies d•t ba"· 
~u de Bruxelles et du Comité National dont M. Francqui 
tait l'a.me, n'étaient nJ dea traitres n1 des lâches. Ils 

Cl'oyalent fa.U·e pour le mieux, mais Us appartaient dans 
leur esprit un reflet de la méfiance de l'opinion en bcl­
ilque occupée pour le gouvernement du Havre. Celui-cl 
~Ve.lt à son pasal! un certain nombre de fautes, ma.is il avait 
tla.vantage d'être llS.5ez au courant de la situation interna­
;llale que le soviet bruxellois ignorait totalement. Son plus 

and tort fut de capituler sans combattre. 
~Ce qui en son tempe stupéfia tout le monde. c'est le choix 
t l>tetnler ministre, ce bon M. Delacroix. Grand avocat, ;rt brave homme et ardent patriote, il était d'une tnexpé­
.!~. politique ahurissante. Nous nous souvenons d'avoir 
._ à PvJa à un diner intime organisé m 1on honneur 

avec un certain nombre d'holÎlmes politiques et de journa­
listes français. Il était charmant, de bonne volonté, mais 11 
confondait M. Marin et M. Martin, attribuait à M. Mille­
rand les opinions et les boutades de Clemenceau et démon­
trait à l'évidence qu'il n'avait sur le passé de M. Lloyd 
George que les notions les plus vagues. 

Géra.rd Harry a parfaitement ratson de cllre que, dans le 
gouvernement de Lophem, ce fut M. Vandervelde qui tira lea 
ficelles. Qua.nt à M. Francqul, il planait. Grand homme d'af­
faires, puissante intelligence financière et d'ailleurs très p11r 
triote, il était lui aussi sans eirpérience politique - il a peut­
être chaneé depuis - et persuadé dans le fond que la Poli­
tique n'a aucune importance et qu'on fait tout ce qu'on veut 
quand on tient la caisse. 

Cela n'est pas tout à fait exact et, s'il est faux d'attribuer 
au gouvernement de Lophem t-0us nos mécomptes depuis 
l'armiStlce, il faut tout de même se rappeler que, loin de 
mettre un terme à l'activisme, il l'a encouragé par sa fa.1-
ble~ passablement démagogique. n est vrai que noua v1· 
vions alors sous le signe de l'union sacrée qui n'a profit6 
qu'aux socia.Ustes et aux namlngants. L'union sacrée profite 
toujours aux partis extrêmes. 

Aussi bien, quand on considère l'histoire Politique de tous 
les pays du monde, on s'aperçoit qu'elle n'est qu'une suite 
ininterrompue de fautes. Le grand homme d'Etat, que oe 
soit Richelieu, Mazarin, Thiers, Bismarck, Gladstone, Dlao 
ro.ëll ou Frère Orban, est celui qui en commet U<>i.I °" 
quatre de moins que son adversaire. 

TENNIS, Jardins, Entretien et Création, Plantel .n. 
Etabl. H.ort. J:ua. DRAPS. 16T, Nt dl l'Etoil1, à 'Occll. 

Gros brillants, Joaillerie, Horlogerie 
Avant d'acheter allleura, comparez lu prix de la MAISON 

HENRI BCHiilEN. si. oh.aussk d'lzellu. 

ll 1'agit de s'entendre 
O'était peu aprè,s la dernière crise ministérielle. 
Un député influent a son couvert mis, une fols par se­

maine, à jour fixe, dans une fa.mllle amie. Quand U ne 
peut pas venir, U ne vient pas. n prév1ent quand il peut, 

Ce jour-là donc, le ministère ayant démissionné, le Palais 
de la Nation était en effervescence ainsi que ses entours. 
Au moment de mettre la table, la maitresse de la maison 
dit à sa culs1nère, une arosse Wallonne Qui pèse dana les 
cent kilos: 

- Ma bonne Caroline, ce n'est pas la peine de mettre 
le couvert de M. X. ... il ne viendra certainement pu. Le 
cabinet est tombé. 

- Quel cabitlet, Ma.dame? 
- Eh bien, le cabinet dl i. Obamln. 
- Tout à fait tomb6t 
- Mala ouL 
- Hem·eusement que Madame sait que je n'y vais jamais. 

Sans cela., vu mon poidl,, elle M manquerait - da dire 
que c'est m& faute. 

Le meilleur est toujour1 le moinl aho. 
O'est paurquol l'em.plol dol l& cartouche Ulla oolllt1tua 

une 6conom1e. 

REAL PORT, votre porto de prédilection 

La dernière du triple comte 
Le triple comte a été promu rapparteur de la section ~ 

trale sur le projet de loi fiamandisant l'Université de Gand 
Ce titre. ajouté à tous ses autres titres, donnera à aea e&rte:' 
de visite une réelle majesté, avec le blason et la couronn. 
dans le coin 1 

Le rapport que Je noble et puissant seigneur va déposef 
sera plein d'imprévus et d'heureuses trouvailles. A1na1, li 
triple comte a décriU QWI de c nauie. railona de déllcateea' 
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et de convenance 1 - il doit s'y connaitre - s'opposent à 
ce que des prnfesseurs d'université donnent des cours à 
l'Ecole des Hautes Etudes 1 

Cela lui a valu du pr~sident du conseil d'admlnJstration 
de cet établissement une lettr~ dont le noble seigneur, expert 
en délicatesse, ne se vantera pas. 

E. GODDEFROY. le seul détective en Belgique qui est 
u-o//lcier judiciaire et expert officiel dea Parquets. Vtngt 
cumées d'expértcnce. ' 

8, rue M!chel-Zwaab. - Téléphone 603.78. 

<Le Mensonge de Nina Petrowna! > 

O'est le titre d'une production sensationnelle de l'A.C.E. 
'iUÏ sera donnée prochainement à Marivaux. Ce film, qui 
enthousiasme1·a les foules, a pour principaux mterprètes la 
troublante Brigitte B.elm et Warwick Ward. 

La grande Tournée des Flandres 

A la suggestion de M. Vand~·velde, wute l'extrème-gau­
che, ou peu s'en faut, s'est abo.ttue, dùn.a.nche dernier, sur 
la .L"landre Orientale, comme une nuée de sauterelles sur 
un labouré du royaume des Pharaons. 

On cherche le pourquoi de ce dimanche rouge Qui, da.DB 
septante villes et villages flamands, réunit de nombreux 
audltolres. 

Etalke p6ur réchauffer l'enti10USiasme des fidèles de 
l'Eglise soclaliste douchés par l'échec des élections der­
nières? 

Le traitement serait tc.rd1f ou prématuré. Noua somma. 
tentés de crou·e que le « Patron » avait une autre idée de 
derrière la tête. 

n est certain •lUe sen parti est le moins atteint par la 
dangereuse querelle linguistique et par l'idée de la désagré­
gation du pays. 

Cela se conçoit quand on se rep:-ès~te l'enchevêtrement. 
des œuvres de toutes sortes: coopératives, mutufllltês, syn­
dicats, qui sont l'armature économique du parti et où les 
capitaux des soc1alistes flamandS et wallons se trouvent 
tout à fait confondus. Il y a là, i.entilnent d'inten1at1ona­
llsme à part, une solidarité d'intérêts, une similitude d'aspi­
rataollS telles que la parole de M. Vandervelde disant que 
son paru est, oomme une sorte de microcosme où l'unité 
belge n'apparait pas une prétention orgueilleuse. 

Alors, M Vandervelde se dlt que, si quelque jour, les 
autres partis, rongés par le sépa1-atiSlne, devaient s'avérer 
lmpui&s:Ults à conduire la barque das destinées belges, le 
sien pourrait biell apparaitre comme le seul rempart de 
l'intégrité de la nation. 

O'est pourquoi, tandis qu'un peu partout, l'on s'est mis à 
ériger des barrages entre les deux races, M. Vandervelde 
multiplie et intensi.fie les rapports entr.e ses coreligionnaires 
fl.amandS et wallons. 

Le calcul, pour être habile, n'est pas pour nous déplair~ 
quand même. 

Les autres n'ont qu'à en faire autant! 
Mals le voudrout-ilS? Le pourraient-ils? ... 

PIANOS E. VAN DER ELST 
Grand choix de Piano3 en location. 

76, rue de Brabimt, Bruxelles. 

N ottumo de M urv, te oarînm â la mode 

atralt cologne, lotion, poudre, savon (crème>. ete. 

75 p. c. d'économie 

Le gouvernement, désirant cél~brer dignement notre cen­
tenaire, vient d'ordonner de faire la tollette des bâtiments 
publics: les façades seront la.vées à grande eau, les fenêtres 
seront nettoyées, les rideaux et si.ores seront nettoyés, ra.­
Yaadél. ~ repassés et replacé&. 

Et votét que le « Service Civil :t, qul assure une brillante 
ca.rriere aux fonctionnaires chargés de surve1ller les bàt1· 
ments militaires occupés par la gendarmerie, vient de dé­
cider de fatre repeindre, sur les dlts bâtiments, les lnscrip. 
tiODS bien connues: « Nationale Gend'1"1Jler1e :t, suivies dt 
la traduction fransquillonne: « Gendarmerie Nationale 1. 

On économiserait 75 p. c. en couleur et en maln-d'œuvre 
si l'on se bornait à repeindre un seul mot en c langue b~ 
lingue ». Ne dlt-on pas aux Marolles: c Gendarmerie »? 

Aucune confusion n'est possible, notre gendarmerie 
µ'étsnt ni lnterplanét.aire ni même communale, bien qu'on 
l.nfilge à ses membres en tournée l'humiliation de taire 
« contrôler :t leur passage pa.r des échevins ou conselllen 
communaux 

Les fiançailles, mariages, fêtes, 110nt fleurù avec dlstlno­
tion par Frouté, art floral, 20, rue des Colonies et 27, avenue 
Louise. Qualité et choix hors pair, prix toujours mo<léré.t. 

Les jeux d'eaux de Ravel 

sont un chef-d'œuvre, tout comme les eaux Electrolu"- -. 
Demandez un fascicule explicatif 56, gratuit. 1, place Louis' 

Bruxelles jugé par la province 

Séance décevante, au c Rouge et Noir :t. Décevante po\11' 
ceux des auditeurs qui étalent venus avec le secret espoir 
de voir les " Bruxellois attraper sur leur caisse », ainSI qut 
le disait avec élégance un monsieur assis auprès de nous. 
Mais séance fort intéressante et surtout réconfortante, e11 
raison du noble entholl.61aisme patriotique qui an.tme.1~ 
l'assistance. Les accusateurs tlamands et wallons, les accu­
sés lmu:ello!s, tout le monde parla de la mère Belgique. 
tout le monde magnifia. !'Unité de la Patrie, la fidélité à 
nos princes et à nos lois. Aussi, après la séance, Pierre 
Fontaine lJ! demandait s'il n'allait pas a.jouter le jaune 
à ses couleurs: le Rouge, le Jaune et le Nolr: hé! bél OI 

titre-là ne serait pas si mauvais .. 
Salle pleine, estrade garnie: public des séances de gala. 

Derrière la table réservée aux orateurs, face à la fo1:1;:_~ 
tenait modestement M. Marcel Loumaye, à côté de M. NJI"'• 

Devèze. Mais M. Lownaye ne parla poùit. 

ED. FEYT. TAILLEUR, 
6, rpe de la Sablonniëre. 

Grand choix - Prix modérés. 

SOURD9
Ne le soyez plus. Demandez notre brochure: 
Une bonne nouvelle 4 ceux qut sont sourdl. 

• Ct• Belgo-Am6r. de I' Acouslicon, 246, th. füuraat. Br. 

Les provinciaux sont gentils. 
car, en somme, ils n'ont rien dit de méchant à Brwcell~ 

ou aux Bruxellois. Les orateurs - Liége en avait délégll9 

deux. MM. Théo Baudoin et Heuze, M. Fernand peson&~ 
, représentait Namur. ~~· 

avait envoyé notre e: 
lent confrère Paul sen; 
et Anvers, enfin, eomP 14 sur M. R.otsae1·t - ont par 
de beaucoup de chosel ~ 
aauf de griefs sérieux. 

On a, par exemple, repr; 
ohé à Bruxelles la laide 1 et la saleté de ses ga.reJ 1 Les Bruxellois c ne savell 
rien là-contre 1. Pour ~ 
ver dans 1a capitale, 
routes sont mauvalSes? fe; 
tre Bruxelles et aand . 
communications par cbeJllill 

de fer ne sont pas aisées, le soir? On veut fiaman~ 
l'Université de Cü\nd et éteindre .ce foyu d,e culture tr 
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oatse? Le Parlement ne donne paa toUjours un spectacle de 
baute tenue civique? Etc., etc. 

Tout ça, c'est la faute à Bruxelles! PeuWtre aussi est-<:e 
à cause des Bruxellois que l'Escaut s'ensable, que les bet­
teraves de Hesbaye ont une médiocre teneur en sucre, cer­
ta1nes années, et que la stomatite aphteuse décime le 
cheptel? 

Mais l'éloquence de M. Albert Devèze - le sujet l'emporta 
vera les sommets de l'art oratoire des nteetmgs politiques -
transporta l'e.uditolre. Flamands, Wallons, Bruxellois, tous 
:Belges. soyons unis. Restons-le. Et unissons-nous davantage 
encore. Belgique d'abord. La grandeur de la Patrie est 
en jeu. Le Rot, la Lol, la Liberté. 

M. Albert Devèze eut un beau succès. 

POUR vos DINERS, BALS ET FETES, ne donnez que les 
cotillons de la MAISON MARCOTl'I, spécmllste du genre. 
Toutes les dernlères nouveautés en coiffures. cotillons sur 
cannes, menus artistiques. boules lummeuses, projec­
teurs, etc. Rue Roye.Je, 103b, Bruxelles. Téléphone: 283.87. 

« Les Cosaques du Don > 

donneront un unique récital le 14 février au Pale.ta des 
Beaux-Arta, mais Ils resteront en permanence à la disposi­
tion des mélomanes sur disques columbia, cent quarante­
neuf, rue du midi. 

Mais M. Heuze est le plus gentil 

Le doux, bon et gigantesque t\f. Heuze - sa ta.Ule dé­
passe deux mètres - a dit des choses che.rm.antes. n sait 
bien que Bruxelles ne méprise pas la provlilce; mals notre 
d~lri.n l'afflige. 

Quand nous allons en provmce, nous sommes toujours 
pressés par l'heure du retour. 
Et cependant la province est 
charmante. Outre qu'on y peut 
voir d'agréables sltes et d'an­
ciens monuments, ses caves re­
cèlent des bourgognes inconnus 
icl. Mals le pauvre M. Heuze a 
beau inviter des Bruxellois à 
déjeuner: jamais personne n·~ 
cepte, c parce qu•u y a un a1 
bon train à midi •. 

Quant à M. Rot.saert, bon­
homme et rigoleur.na. fait une 
oi!re toute désintéressée: a.u cas 
où Bruxelles ne se sentirait pas 

capable de soutenir ac.1 rang de capitale, Anvers peut-être ... 
On n'est paa plus alinable. 

La dé!ewe de M. Robert Petitjean fut brillante et spi· 
rttuene. 

La Cie 1 B. E. L. » 
(ancienne maison H. JOOS) 

65, rue àe la Régence, 
Bruzelles 

: ~ s'imposer par le fini d'ext)cutlon et la note artistique 
Te sea productions de LUSTRERIE de tous styles. -

éiéphone : 233.46. 
• 

Toustesjourssontbeaux 

l QUI port.a une élégante gabardine. 
O. c. O., rue Neuve, chaussée d'Ixelles, rue Haute et suo­

Clu"sales, vend de bona lmperméablea. 

Vive Bruxelles J ---------
lait maintenant, 11 vous voulez l'oplnion de Pourquoi Pas?, 

Vole!: 
~~ Premier Ueu, la vérité, c'est qu'il n')' a paa deux 
""'~téa en Belg1que, 11 'i en a. trois: lea Flamands, les 

Wallons et les Belges ou les Bruxellois, c·es~e toua lu 
Belges qut ne sont ni Flamands n1 Walloru1, parce qu'lla 
sont à la fola l'un et l'autre. 

Les purs Flamands et les purs Wallons, ceux qui aout 
plus ou moins 6am1ngants ou we.lllilge.nts, n'aiment pas les 
Bruxellois ou les méprisent Ils les appellent c métis 1 ou. 
s'ils ont des origines étrangères, « métèques •. leur repro­
chent de parler aussi mal le français que Je flamand, de vou­
loir singer Pe.r1s, de manquer d'originalité ethnique, eto. 
Cependant. Ils ne peuvent s'en passer. 

Toutes les forces Intellectuelles et linanclères du pays. 
en el'fet, se concentrent de plus en plus à Bruxelles. l'élite 
dirigeante finit toujours par s'y 6xer. C'est la petite capl­
talt d'un petit pays, mais c'est tout de même une vmte 
capitale européenne, où l'on peut vivre d'une vie c euro­
péenne •. Et puis, par le fait même qu'elle existe, elle rend 
aux purs Flamands comme auK purs Wallons un service 
mestlmable. Grâce à elle, leur séparation ellt en fait Impos­
sible. Bruxelles n'est n1 flamande ni wallonne, elle eat 
Belge, elle est Bruxelles.. Et si l'on s'avt.sait d'en faire une 
troisième provmce autonome. elle prendrait sur les dem: 
autres, par la !orce des choses, une Importance prépondé­
rante qUi leur pe.ra1tralt insupportable. Vive Bruxelleal 

Vous achèterez peut~tre une machine à le.ver ordine.tre, 
mais vous finirez toujours pe.r une Express-Fraipont. Voyes 
notre lessivage publlc, cha{J.ue lundi, de 15 à 16 beures. 
Demandez notice gratuite à M. F.-G.-N. Warle.nd-Fralpont, 
let 3, rue des Molssonnelll"S, Bruxelles-Etterbeek.. Tél 386.80. 

Une dictature qui îinit 

C'est l'événement du jour. Les uns s'en aftu~ent. d a1•tt'e1 
s'en réjouissent. Mais une dictature durable, c'est celle de 
l'esprit gaulois, de la chanson montme.rti-oise, c'est celle de 
cba.rles bréas, au itillon, cmq, rue de l'écuyer, 

Bonté monégasque 

A Monte-Carlo, on entend - tac, tao, tac - le bruit du 
tir aux pigeons. On voit ça de haut; on assiste à le. tuerie. 
Le public s'indigne. D applaudit quand Wl pigeon réusstt à 
s'échapper. L'ami Lurkin, un champion du tir aux pigeons, 
nous expliqua déjà: uOroyez-vous pas qu'il vaut mieux, pour 
le pigeon, être fusillé qu'égorgé?... » Après tout, c'est vrai. 
Ce qui choque, dans ce tir aux pigeons, c'est l'exhibition 
de la tuerie. Pourquoi n'installerait-on pas ce tir aux pi· 
geolll! dans une dépendance de l'abattoir? 

D'e.illeurs, on a bon cœur, à Monaco; on y est sensible. 
Vous connaissez l'!\Quarium et ces merveilles lrréellea, des 
poissons f1ottants dans leurs cages de rer. De &Clentlfiques 
Inscriptions définissent ces poissons. L'une d'elle ajoute: 
c ns sont sujets à une terrible maladie qui s•accompaane 
de goitre exophtalmique. Dans ce cas, leur agonie est si ter­
rible qu'on les soustrait à la vue du publlc. 1 

sans blague. 

Vous trouverez tous phonos et disques 40, rue Marob:é­
aux-Herbes. Dernières nouveautés. Ouvert le dimanche. 

La qualité de VOISIN 
est tellement établie que même l'ami connalsseur De la 
dénigre paa. 

D'un homme d'Etat 

On dit: De minimû non curat J)'faetor. Pas à Monaco en 
toua temps. Le Journal officiel de le. principauté publie Ja 
lettre suivante: 

Le Ministre d'Etat 
à Monsieur le Maire, 

Dam 1a stance du 25 octobre dernier le ConDl"fl oom-' 
munal a proposé que le chalet de nécessilt, ouf se trouvai( 
atttreJof.s avenue Prtncesse-Allcs, /'4t rec0tistrtdt dam u1' 
ang"le au Jard.in du C~no. 
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tatlona de toutes sortea, l1 semble qu'il l501t en tout cae tort 
malade. 
Il n'en subsistera, à Bruxelles et dana maintes grandes 

villes, le Mardl-Gra.a et à la Ml-Carême, qu'une poignée ou 
deux de ketjes en c vulle Jeannette 11, quelques titis et midi­
nettes qui auront échangé, JX'U.r un Jour, les attribut.a vesti­
mentaires de leurs sexes respectifs, cea collecteurs costumés 
d'8&'10C1atlons de blentalaance et, parfois, quelque cortège­
réclame. 

BENJAMIN COUPRIE 
Su Portratu - Ses Mtniatures - Ses Estampes 

28, avenue Louise, Bruxelles <Porte Louise), Tél 21'1.89 

Où peut-on être mieux ••• 
qu'au sein de sa famille? Cela se chtlnte sur una musique de 
Grétry. Nous connaissons un endroit où l'on est aussi bien: 
c'est à l'écuyer, cinq., rue de l'écuyer. Blèr.?S excellente<! 
sandwiches soignés et aération parfaite. 

Une bonne tradition qui reprend 
La prochaine réunion du Comité France-Belgfque-Lu:tem· 

bourg aura lieu le lundi 24 février prochain, à 12 1/2 h., 
à l'Hôtet Continental, à Paris, sous la !orme d'un déjeuner 
offert au président. de la section françallie, M. Lucien Hu­
bert, ministre de la Justice, vlce--président du Conseil dea 
ministres de France. 

Lea plua hautes personnalités !rançatses et belges ~te­
ront à ce déjeuner dont le prix est fixé à 100 fr. fre.nçala. 

Lea adhérenbl sont priés de falre parvenir leur souscrip­
tion au secrétariat général, 43, rue des Drapiers, à Bruxelles. 
Eueene Flagey, compte cbéque postal n. 455.44. 

Crayons INGLIS: 40 centimes 
Réduisez vos frais géneraux en adoptant n.œ crayon.a 

INGLIS à 40 centimes. Envol franco de 144 crayons à ri· 
cepiion de fr. 57.60 à notre compte chèQues 261.l'l (INGLIS, 
Bruxelles> ou demandez ces crayollll à votre papetier 
habituel. 

1

, Duel oratoire 
Voici qu'une fols de -plus le c Rouge et le Noir J s'en va 

c sur un plus grand 1. n annonce une séance pour le mer­
credi 19 février, en la salle de 1a Madeleine, tout simple­
ment. Où Pierre Fontaine s'arrêtera-t-U? 

Ce qui jUstifte ce changement do? domicile, c'est la double 
pr~nce à la tribune. le 19 février. de l'abbé Viollet et de 
Georges Ploch. Les deux célèprea orateurs français vont 
se mesurer en un duel oratoire sur ce sujet « R.ellglon ou 
Révolution 1. 

Beau sujet. en vérité! Qui l'emportera? Sans doute aucun 
1es deux. 

En attendant, on c debn.tera , sur l'utilité de la danse, 
!t même on dansera, le mercredi 12 février, à la Gra.nde-­
Rarmonie, sous l'égide des maitres à danser Bonnecom­
>agnie, Denise Cha.ynale, Jean Risler. 

DEMANDEZ 
le nouveau Prix Courant 

au service de Traiteur 
dt' le 

TAVt;.l(.Nl!. ttO'° ALI!., Bruxelles 
23, Galerie cLu 'icn. 
Diverses Spec1alltéa 

Folea gras u Feyel " de Strasbourg 
Caviar, l'hé. etc .. etc 

Tous les Vins - Chrunp!'gne 
Obampagne Cuvée Royale. La bouteille: 35 france. 

Spectacle panaché 
Le Patro11age d'Arlon publie un bull.et.ln mensuel lntitn16a 

Saint-.François-Xavier. où on Ut des ch~ amusantes. 
A la deuxième page, le bulletin donne le compte re~a 

d'une soirée cinématographique offerte par le Cercle: 
Tout allait bien. Apré1 un entracte reposant et raira$. 

ch.issant, on redoublait d'attention P.!'!!_r s:uivre lea J>éTtt* • 
ties de c Quarante contre un 1. L aDaire S'avançait bien 
- les 1eunes premier et première étalent 81Jtnpath.iquu -
les dif/tCUlUs ne paral$satent pas trop insurmontable& 
- lu contretemps étalent compensés par quelques œmadet 
et embrcusades qui charmaient les cœur.t tendres {Bit:) -
et on anivatt au mtlteu de la dernière partie, pruque à la 
solution - on entre1J011att le mariage désiré, quand pata-­
tras t obscurité complttet Et cela venait de la centrafe élec­
trique/ 

Alors. quoi? Attendre? Cela 1)ouvatt durer une heure, 
trot& heures, cinq heures/ Fallait 11 renoncer: on ne verrait 
pas le consentement et l'étreinte /lnale. Et chacun S'en fut, 
laissant à son tmantnatlon le soin de terminer l'affaire. 

Quel tut subséquemment, dans cette histoire, le role de 
l'imagination? 

Le bulletin ne nous le dit pas, mais nous trouvçms, à Ja 
quatrième page, un c programme de la semaine , qUI CRt 
peut-être le complément de l'incident - et qui p.paisera le 
docteur Wlbo: 

Dimanche 2. - Purtflcatton. - Communion générale. 
Nulle part mieux qu'à Arlon, on ne s'entend d'aJlleuns à 

mêler le sacré au profane: 
Lundi 3. - 2.0 h.. En l'éalt.te Saint-Martin, commencera 

ta Neuvaine solennelle e11 l'honneur de N.-D. de Lourda 
qui se terminera le 'tnardl 11 courant, à 20 lt. 

D!manche 16 - ZO. h. Ctnémo.. 
Ce programme, pana('hé Notre-Dame de Lourdes et Dott· 

glas Pairbankll, attirera Certainement la foule arlonnalse. 

Aux employés 

Avec ses appo1ntementa actuels, l'employé d'admJ.nistra.. 
tton. de banque ou de commerce a bien dilftcUe. quand la 
saison d'hiver arrive. de renouveler sa garde-robe Gl'lee au 
système nouveau de payement! échelonnés des tailleurs 
pour hommes et dames Grégoire. Il lui est désormalb pos.51· 
ble de se procurer son nécessaire. 11 réglera sa tacture avec 
~ entrées. sans toucher à ses économies. 

29. rue de la Paix. Tél. 870.'15. - Discrétion. 

PARAPLUIES MONSEL: 
t. Galerie de la Reine. . -

Amour~ux 

Ils arrivent au restaurant. Elle prend sa botte à poudre. 
sa houppe et se blanchit le nez. 

LUI. - Sais-tu, chérie, pourquoi le lapin a toujours le nes 
luisant? 

e:LLE. - Non, dis-mol, chéri. 
LUI. - Parce que la nature a mis sa houppe de l'autre 

côté. 

Faites faire vos Vêtemenb 
A LA 

MAISON DUPAIX 
27, RUE DU FOSSE-AUX-LOUPS, 2'7 

La plus grande maison de Vêtements sur mesure de BeJgiQl18 
COUPE ET FAÇON DE ter ORDRE 

La bague perdue 

On de noo a.mis, en prenant, l'autre samedl, à la. gare d.U 
Nord de Paris, le train qui le ramen~t à Bruxellefï, s'aperçut. 
à peine le train en marche, qu'il avait perdu une bague à 
laquelle 11 attachait le prix de chers souvenirs. Il eut beau 
retourner coussins et !oun·ager sous le tapis... rien 1 n ~ 
rappela alors qu'avant de prendre place dans le tra.in. 
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avait acheté de la lecture à l'une des échoppes de joumauK 
de la. ga.re: il se souvint avoir levé une pile de liv1·es pour 
voir les titres des volumes i.nférleurs et se dit qu'ayant 
raidi les doigts pour ce faire, il n'était pas impossible que sa 
bague fCit restée sous la pile ou sur les parois de 1.3. pile. 

A tout hasard, rentré à Bruxelles, il écrivit à la préposée 
à l'échoppe, aveo cette seule adres.."<?: boutique de ;ournau:t 
de la travée de gauche de la gare du Nord, côté du départ 
pour l'étranger, expliquant son ce.a et promett!\llt récom­
pense au cas, bien improbable, de récupération. 

Deux jours après, la préposée, Mme Damien, lttl faisait 
aavoir que la bague avait été retrouvée à l'endroit indiqué 
par notre ami. 

Quand Mme Damien recevra, cette semaine, son contin­
gent habituel de numéros de Pourquoi Pas?, qu'elle veuille 
bien y trouver, de la part de notre am!, cet hommage à son 
obligeance et à sa probité. 

La marque A. C. E. est une garantie? 

Lorsque vous voyez la marque A. O. E. sur l'affiche d'un 
clnéma, vous pQUvez entrer san.'l crainte, vous verrez ur. 
bon tllm. Metropolts, Asphalte, Rhapsodie Hol!grotse sont 
des films A. C. E. 

PIANOS H. HERZ 
DROITS ET A QUEUE 

Vente, location, accords et réparations solgnéea 
G. FAUCHILLE, 47, boulevard Anspach 

Téléphone: 117.10. 

Le Salon de loiseau humain 

Le succès du IIe Salon de l'e>iseau, organJsé au Palais 
d'Egmont par le Cercle Ornithologique de Bru.'l'.elles, a 
inspiré à quelques personnalités bruxelloises, toujours en 
quête d'innovations, l'idée d'un salon Inédit : le Salon de 
l'Olseau humain. On y verrait <toutes ces dames au salon!...) 
les grues, les poules d'eau ... de Cologne et les caillettes à 
houppe ... de poudre de riz qui pullulent autour de la gare 
du Nord; on y exposerait aussi des bécasses, des perruches, 
des dindes, de petites oies blanches et divers autres curieux 
'Pèclmens de la société contemporaine. D y aurait égale­
lllent un compartiment pour les têtes de linotte. 

La Chambre fournirait ses meilleurs perroquets, ses êtour­
lleaux, en général tous ses oiseaux rares, depuis le moineau 
franc des démocrates-chrt'itiens jusqu'au vautour du bolche­
'1srne. 

Mais ne cherchons pas davantage à donner des noms; 
n SUlflra de s'adresser, pour les connattre tous, à n'lmporte 
qui de nos députés; on sait qu'ils connaissent 6Ul' le bout 
du doigt tous les noms d'oiseaux. .• 

~omag1 
Evitez l'entretien des pl'èces nickelées d'autos, qulncail­

~le, ménage, etc... Faites-les CHROMER, mais faites-les 
0 IEN CHROMER par NICHROMET AUX. 11, rue Félix­
'l'lnerllnden, Etterbeek-Bruxelles, tél. 844.74, qui les iarantlt 

oxydables. 
LA MAISON SE CHARGE DU DEMONTAGE ET DU 

R.EMONTAGE DES ,ACCESSOIRES D'AUTOMOBILES. 

~ons précis 
tat un conseil que r PO\ll'QUOI Pas? 1 sert v<)lontters aux 
tens Pressés ou dlstl"alts ou brouillés avec la langue !ran­
~· voire avec la géographie. Encore ne faut-il pas abuser '°' la préctston, t.lna1 que le fait un catalogue de M. J. De 
""~ter annonçant: • 29l Deux mAnuacrita anciens gur 
'"'1&11 ~ement ancien. t 

D'autre pan, le même catalogue averti' que, aoua le 
~ 157, on vendra. une œuvre d'Abel Herman\; c Trama do 

te ... • 

Puisque vous allez à Paris cette semaine ..• 
voici l'adresse d'un bon petit restaura.nt consciencieux 1 
LA CHAUMIERE, 17 rue ~ergère, à deux pas des Follea­
Bergère, et dont la cuisine est ei.."trêmement soignée. Spé­
cialité <fe poulet rôti sur feu de bois. Vins d'Anjou et de 
Château-Neuf du Pape. Prix modérés. 

OUVERT LE DIMANCHE 

Les souhaits excessifs 

r Le Drapeau Rouge » n'est évidemment pa.s le seul 
journa.1 qui demande de l'argent à ses lecteurs pour l'aider 

à dif!u8cr ses idées et à vivre 
en même temps. 
·Dans le dernier numéro de la 

feuille belgo-moscoutaire, nous 
relevons ces devises: 

Kort à MussoUnU (1 franc); 
Mort aux vaches/ (! franc); 
Mort aux assassin8/ (1 fr.). 

On se demande s1 ceux qui 
auraient assassiné Mussolln1 et 
les v:.ches se suicideraient eux­
mêmes, en vertu de leur vœu. 

?our nous rassurer, souvenons­
nous que nous vivons dans un. pays où pendant une dizaine 
d'années on a pu chanter: 

A bas Malou (bis) 
n faut le pendre (blà, 
Avec la corde au c:ou. 

Ce q11l n'a pas empêché le vieux roublMd, qui était alora 
le chef de la. Droite catholique, de mourir fort tran1uille­
ment dans son lit. 

est le vin prèfère des (!Onnalsseurs 1 
Agent dépositaire pour Bruxelles : 

A. FlEVEZ, 24, rue de !'Evéque. - Tél. 294.43 

Le désaccord 

Le CcuinB a denné, ll y a quelque.a jours, la première de 
Ttp-Toes, opérette amérieaine. 

Le chef d'orchestre G. Bodart conduisait l'ouvrage • 
La Nation àelge écrit à ce sujet: 
L'orcnestratton est terriàlamcnt c<Jm11liqu.ée et l'orohu. 

tre1 ct'ai1l6Urs, trts spirttuellement Cl)nduit par M. c. Bo­
clai,, s'est brtüammcnt acQui'ttè de sa tâche. 

La Gazette émt. de son côté: 
Il Jaut bien conve11Ar qu·on n'e:Ucll'be pas « Tip-Toes » 

coinme « Miss Helyett 1>. Au Casino - disons-le franche­
ment - l'orchestre de M. G. Bodart n'11 a rien compris. 
Nous ne dtsirons nullement accab!er ce jeune chef aui ... 
s'est dépensé autant qu'il le pouvait, mais son « ensemble t 
est incomplet, mal équilibré, mai d1.Stribué et d'une incom­
pétence pëntble, etc ... 

Quelle tête a bien pu !aire M. Bad.art en prenant 'lUO­
cesslvement col'l.Ilalssance de ces dewc comptes =endus? 

CARLO-· 
VER MEULEN ETECTIVE 
&-Po11c:1~1 ~•per1m~n~. Trouve Tout•iuit Tout-Partout 

BRUXELLES &, rue d'Aerechot ANVERS ao, Re1»parts11 Cal~lrlll 
· No .. o. n1.aea.Ya • • • • T'4. aoa.ef 
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~ An Roy d'E11pa~e », TaTeme·Restaurant 
Dam un oadre anlque de l'époque &nno 1810. V1nl et 

oonaommationa de choix. Ses spéctalltés et .truites vivantes. 
Salles pour banquets. Salona pour cllnera 11na. T. 265.70. 

Un grand historien 

On ae.tt que l'abbé Wall~ se juge le premier et le seul bJa. 
torlen de Belgique qui entende quelque chose à l'H1stotre. 

Il a entrepris la glorification de Charles le Téméraire, 
qu'il appelle d'ailleurs Charles le Hardi, le Grand, le Magni­
fique, et qui, à ses yeux, est le pl\13 grand souverain des 
teips présents, paMés et futura.. 

Aujourd'hui U a passé la main et la plume à Wl de !es 
collaborateurs qui exalte Cortez et les conqu1stador1. On 
connait les c exploita 1 de oes héros déslntéress~ qu1 
n'avalent en vue que le bonheur des peuples qu'ils soumet­
taient. -

Pour le trln.gtUmc ri~lf, Oortez et ses aventuriers sont les 
bienfaltellr8 des populations autochtones qui, pendant trois 
siècles, grâce à eux, eurent l'immense avantage d'être « hls­
pantsées et christianisées 1. 

A quand l'apologie d'Attl.lt.t 

L'bor!ogerle «le pr6cl8ton eat un art. Larcler, le spéc1&-
118te de l'horlogerie, l!Sbu, avenue de la Toison d'Or, execute 
et garantit les nparatlona lee plua délica.tee en montres, 
pendules et horlogee. - Téléphone : 899.60. 

T. 8 .•• 
La Compagnie Belge Radlophone 

Sociét6 anonymt 
Téléphone n° 284.'1' 

• .. ,.. lcsfnt-Jean ~U.. 
Prieente ses nouveaux modMea 1930 

Radio L. L. 
De Pa.ris et autres 

Toujoun lui •••. 
Décidément, ce pauvre abbé Wallez est bien le journaliste 

le plus conspué, le plus réprouvé de la: presse belge ... Voilà 
que. dans la Libre Belgique, Pierre Goemaere lui envole un 
swtng bien tassé, à. propos d'une entrevue de la délégation 
des c Amitiés Italiennes » de Belgique avec Victor-E~ 
nuel m. 

c Haro sur Je ... Wallezl 1 tel semble le cri conjugué de 
tout oe qui tient une plume en Belgique. L'abbé raconte, 
noua dit-<>n, que les sévérités que lut dit quelquefois Pour­
JlUOf Pa!? aont dictées par un esprit d'anticlérlca.llsme. n 
~eralt beau volrl Nous sommes, au Pourquoi Pas?, un peu 
!.lu-dessus de ces divisions-là... Mals nous n'aimons n1 les 
lnauva.ls journalistes, ni les mauvais pasteurs de journaux. 

:Marquette (construite par Bulck)' 
1 

1 Son moteur, ees freina, ea direction, sa suspension aont 
-les choses étonnantes. N'achetez aucune voiture sans a.voir 
0

!SS&Yé la nouvelle c Marquette 1, qui Nt bien la volt•.Ire 
a plus étonnante du moment. 

Pau.l-E. COUSIN, Z37, chau!&'e lk Charlff'04, Bnrœella. 

PoRTO BooEGA 
GRAND VIN U'ORlGINE 

Oonnu et appréelé dep1ds 50 ana 

La teinture 4M cllnea 

grta n'eist pu un luxe Inutile. O'eat presque toaJomw par 
nécessité que les da.mes s'y eoumettent en toute conftance. 
PHILIPPE, spécialiste, applicateur, lff, bouL Anspach. 

Les beaux titres 

Le 1'fnutfème riècle 4talaft en premMn J>Sl'I ee .... ,... 
metteur et croustllla.nt: 

c De l'importance des empretntell dl~ dam 1t. ~ 
che de. la patem1té. > 

Nous n'avons pas essa1' dt avoir oà, quand et oomment 
les empreintes de père putatif seraient relevées. 

Nous laissons ces sujets par trop scabreux à M. rabbi. 

L'as des loyenl 
Le r Surd1ac >< à rècuperatlon complète. En ventel 

Maison Soniau1 95, Chaussée d'lxelles à Ixelles 
La spécialiste du Coyer continu, fondée en 1866. 

A l'œil droit de Plissart. 

une a.tftche, placardée t. B:tterbeek, est a.tnst rédigée: 
&XTENSION UNlVERSITAIRE D'ETTERBE~J! 

Le 19 février, conférence de M. Paul LavalleJ1e: 
-c Faisom une Belgique moralement propre en. 1930 1 -

Un lou.stlc a ajouté au crayon: et un Maelbeek qut lt 
30ft matériellement ... 

Restaurant c La Paix > 
11, nu ~ l'~cv.11er. - Té1éphon1 125.Q 

l\lusée commercial 

Nous nous sommes tait plus d'une fols l'écho de pla!nte.> 
au sujet de ce musée et de la blbllothèque attenante; mals 
M. QUi-de-Dro!t lait Ja. sourde orellle: les choses n'ont pas 
changé et les locaux sont toujours en réfection (ce, depuis 
plus de quatre mois). 

C'est un petit scanda.le, dlsone-le froldemen$. 

Commerçants soucieux de vos intérêts 

Confiez vos dédouanements à la ~ ARDENNAISE. -
Minimum de temps, pas d'ennui.a. - Tél. 649.80. - Avenue 
du Port, 114, Bruxelles. 

Annonces et enseignes lumineuses 
Récemment, un cinéma terminait l'affiche a.nnonç&nt aon 

spectacle par ces mots: 
Enfants strictement fnterdits 

Cette fols, ce n'est pas seulement la cohorte des gram­
mairiens qui proteste, mais celle des moralistes. 

Le docteur Wibo, croyant voir, daru; cet a\ois, l'annonce 
d'un fi.lm è. tendances néo-malthusiennes s'apprête à inter' 
venir auprès de l'autorité; de sorte que ce cinéaste antl· 
syntaxiste n'ayant pas trouvé qui sait écrire, trouvera aU 
moins à qui parler. 

Plus de 300 photographies ( 18 x 24) 
d'immeubles è. vendre, toutes catégories, dans le ârand­
Bruxelles et environs sont exposéee en permanence danl 
le1 locaux de Bruxélles lnunob111er, 10, rue Roger vandet 
Weyden CM1d1>. Bulletin bi-mensuel gratuit. Prêts hYJlO" 
théca.lrea 7 p. o. Téléphone. 154.92. 
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Le douzième mini3tre 
Pourquoi ta.rde·t-on aUS81 longtemps l remplacer 

M. Tscbotfen à la tête du département des Colonies? 
N'allez pas croire que l'intérim assumé par M. Jaspar, 

qui a encore détenu ce porte!euille, lut procure le.11 joiea du 
revenez-y. 

Le Premier m.1nl.stre est. présentement l'homme d'Etat le 
plus occupé qu'on puisse se représenter. Mussolini et peut. 
être M. Tardieu à part. Sa présence est, à tout instant, 
requise aux conférences internationales. oà U tJent son rôle 
avec une allure qui met un panache au chapeau de toua 
les Belges. Mal:! U tient son équipe ministérielle en main 
&ans jamais lâcher les rênes. 

A la Chambre, ce ne sont qu•a.J.ertea, eurprisea, escarmou­
ches, qui-vive... Et le Premier eat toujours à son banc, on 
l>OUrrait dlre à la barre de la défense. avec un cran que ses 
Plus irréductibles adversaires reconnal.ssent et louangent à 
votx basse. 

Et comme les atfatres de la Colonie ont précisément be­
ao1n d'une main ferme - avec un esprit lµctde au bout, 
dirait M. Devèze. qu1 aime les métaphore.9 - ll est assez 
11.aturel que M. Jaspar veuille trouver ce collaborateur 
averti et énergique. 

On l'a déjà dit: n le crouvera1t à la taille voulue s'1l pou­
\'a!t choisir M. Forthomme ou M. L1ppens. 

Mats celul-<:1 n'est pas dans les bonnes grâces des mta- • 
81onnatres et celul·là devrait être remplacé par un catho­
lique pour maintenir l'équillbre dans ce gouvernement de 
COaUtion. 

n y a pas mal de miniatrablea ou de députée .: Ju~t 
tels, dans la majorité. 

Tout d'abord. les deux Carton, l'un de Wtart et l'autre ... 
de Tournai n y a ausa1 M. Renkl.n à qui son 1nactton pèse 

RHUMATISMES 
MIGRAINES 
GRIPPE .. 

FIÈVRES 

NÉVRALGIES 

OANSTOUTESPHARMACIES:L'tTUI DE 6CACHETS 14 FRANCS 

CH,s1 Génltol. PHARMACIE DELHAIZE, Z, Colule Je R.i. B...U. 

et qui bougonne et ronchonne dans toua lea ootna. Jtn1bl. 
n y a M. Tibbaut qui a été au Congo et Qu1 s'en autonae 
pour en parler comme s'il n'avait été que là. 

Maill voUà le hic/ 
Tous appartiennent à l& vieille drot~. ou du motna ne 

sont pas catalogués dans la démoci:at1e chrétlenne ortho­
doxe. Or, U y a une première d1scr1m1nat1on à faire. 
M. Tschoffen était, - savaitrü au juste pourquoi? - cata­
logué parmi les démo-chrétlens. Donc, son suocel!aeUl doi' 
être choisi dans ce groupe Mala alor.s surgit une nouvelle 
d.ifftoulté: M. Tschoffen était Wallon. Bon Portefeuille ,... 
vient donc à un élu de la Wallonie. 

C'est Ici que les choses se compliquent. n l'est produf\ 
en Wallonie, à un degré moind.re cependant, le même ph6-
nomène qui a s1 complètement modifié l'aspect aocial, poul'­
rait-on dire, de la représentation parlementa.ire des eatho­
llques du pays flamand.La démocratisation du parti a am~ 
à la vie publique un certain nombre de Jeunes, sans grand 
bagage, mals singulièrement comba.ttt!s.Aucun d'eux ne a'est 
particulièrement révélé, sinon par son aspect modest.e, 
effacé. Hormis M. Delacolette. qui a de l'entregent, de 19 
gentillesse et du bon sens liégeois à revendre, et qui. par 
cela même, est traité en compère et compagnon par let 
plus décidés adversaires de l'extrême-gauche, lesquela, dam 
l'intimité, l'appellent Hubert tout wurt. Et par ce teml)f 
parlementaire un peu orageux, un peu de bongarçontam1 
ne ferait pas trop de mal à ce m1.n1stère, toujours obllp à 
se tenir en bataille. 

M. Delaeolette, m1n1stre des Posteal 
Pourquoi pas? 
Parions qu'il deviendrait bten vite le « btnamt • dont M 

Liégeois raffolent. 

TH~ATRF ROYAL DE LA MONNAIE • LISTE DES SPECTACLES DE FEVRIER 1930 
i;av l\u&lic. 

A» 

Matinée 

·I 
CONCERT Thal• Paltlaue Tristan tl 

Dimanohe 
POPULAIRE -- 16 

Danses Wallon. ls.~.!~e (~ J - -- 9 la Tosea Gensëiëî.ler :.:s la BohAme Soirée Le Kbadl dufè Faust lmpr.Muatc·Haft le Roi bol La Nuit enaoro. 

Lan di ·1-1 8 10 d'Amour 17 u 24 L'Heure 1 1 
Borie 1 1 Chanson 1 1 Tristan et 1 1 Salom6 (7) 

GodounOY Gretna Green Isolde ( )(6) Eapagnole (8) 

Mardi ·1-1 
M:eroredi ·1-1 

AUDITION 

l 
ISI La Watkyrle 1121 Le Créouaoul• 1191 Samson et 1261 Geq1 de Mer 

~·) (2) d•• Dieua j Dallla (S) Le Khadl dun• 
' , .. 'l (5) Le Roi boit(., 

.Jeudi .. -~ C (~ l isl Tannhl!user 1201 Tristan et 1271 Tristan et armen v1 ( .. ) · Isolde ( .. )(6) Isolde ( .. ){6) 

Vendredi · 1- j 11 Rom6o et 1 1 1 Boris 1 1 Salom' <7) Julletle (4) 14 Werther 21 Godounov 28 L"Heur• 
31 l!lpagnole t!t 

Samedi l 11 L'Or du Rhin 1 sj . . ')Ill 
Slenlrled lul M••Butterlly !221 La Basoche 1-1 
("~ (21 Ln Pellls lllena1 

~acltl c:ommençant (") • s.ao b. ; ( .. 1 à 7.30 h.; (9 ... 6 bearea. 
A- 1t ffllC01UI ~e (1 M URLUS; (21 M11• RUNJ.l!T. PIM t1~ws ·~ JOORN!T; l8• M. A~SSEAO: (4) M KAllllK' 

(Ill M"' RIJNLET. MM lhu.os el lfLl<lN·S•RVAlj;; (6 M• BUNLl!T et 61. URWll 
• (Jj M., BUl>l:L et M.1lLXlli·SEaV.u& 1 \81 MU• TUJU. LYOW. 
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La nouvelle HOPMOBILE 6 Cylindres 1930 
Le Châssis 6 Cylindres 

CAB.ROSSE EN CABRIOLET DECAPOTABLE, 
2 PLACES AVEC SPIDER 

La présenitation de la nouvelle Hupmoblle 
Il cyllridres 1930 est l'événement du Salon de 
l' Automobile. 

L'acquisition des usines Chandler permet, en 
effet, a HupmobUe d'augmenter encore aa pro­
duction considérable et de lancer sur le marché 
un modèle de luxe, de qualité supérieure et 
vendu à part.Ir de 64,500 francs. 

Bien entendu, Hupmoblle continue la fabri­
ca.tion des fameuses 8 cylindres en ligne, mo­
dèles de voitures paur lesquels oette marque 
garde depuis cinq ana le reoord mondial de 
production. 

Agence exclusive pour la Belgique: AUTO-TRUST, 216, av. Louise, Bruxelle1 
Soua-Agents : 

BROGES : HENDRICKS, Ga.rage «Le Bolell •, ohatW6e 
de Maele; 

OOURTRAI: HlNNEKENS, 05, boulevard Pierre Tack; 
GAND: TRINCONI, 29, rue de l'Escaut, à. Mont-st-Amand; 
LIEGE : l\IINSART. Auto-Trust, 2, boul de la Sauvenière. 

Excommuniéa 
Les fronttstes vont-Ils se relever des coupa de crosse que 

vient de leur asséner SOn Eminence le c&rdJnal Van Roey, 
dont la. lettre épiscopale condamnant le néo-activisme sé­
paratiste et antlbelge équivaut à une excommunication en 
règle? 

Car, en dehors de M. Vos, l'intellectuel de la troupe, qui 
est un mécréant avoué, tous les autrea aont dea catholique& 
romains, fidèles et pratiquants. 

Vous me direz qu'ils se moqueront de cet anathème comme 
un têtard de toute une cargaison de pommes d'api. que 
cela ne serait pl\S extraordinaire 1 

Pour se jeter dans leur ant1patrlot1Sme aigu, Ua on' 
rompu d'autres amarres Ds peuvent. évidemment, Invoquer 
l'exemple des abbés Daens et Fonteyne, qut tinrent bOn 
contre l'épiscopal pendant plusieurs annéeit. Et que ceux-cl 
ne furen~ vaincus que par la misère. d'une part, l'interdit 
ecclésiastique d'autre part. 

Mals les front!stes ont autant d'argent qu'ils veulent. 
Et puis, on ne peut leur arracher une robe qu'Ua ne par-

tent pa\ 
1 Pourtant. si les deux abbés apôtres de la démocratie chrè­
c tienne demeurèrent fidèles à leur cause, leurs électeurs ca-
1 thollques ne leur témoignèrent pas semblable fidélité, à telle 
t mesure que ni l'un nt l'autre n'arrivèrent plus à se fa.ire 
1 élire. 

L'abbé Daens s'inclina et mourut de chagrin et de dénQ­
t ment, sans avol.t· besoin de se réconcilier avec son Dieu 
r qu'il n'avait jamais renié. ma.ls en se soumettant aux vo­
Ç lontés du haut clergé. 
t Quant à l'abbé Fonteyne, s'il lui arrivait pa.rfols d'ôter sa. 
li sout.ane, ce n'étnit pas pour la jeter aux orties, mats pour 
~chausser les guêtres et la. culotte de velours du chasseur im-

pénitent qu'il était. Découragé, il alla cultiver le vignoble 
:J en Algérie. où il est mort. il y a quelques années. 
, Les frontlstes ne seraient rien sans l'appui du bas clergé, i fiamingant en haine de la France. et celui de quelques pro­
-t fesseurs de séminaires campinols. 
·~ Mais il faut croire que le cardinal Van Roey se sent tort 
1pour oser défier la rebell1on possible de ce bas clergé et lu1 
donner. Impérieusement, la consigne· de désarmer. 

S'il obéit, le bas clergé. le trontisme perdra toute emprtse 
sur les croyants et Il peut préparer son taire-part mortuaire. 

1 
Mais voila. les petits vicaires et les séminaristes déchainés 

vont-ils s'incliner? . 
Les démo-chrétlens fiamands, qu1 sont les concurrents Un­

médtats des séparatistes. ont le sourire et l'un d'eux nous 
a confié que le coup de crosse de Mgr Van Roey était un 
bien sale coup pour la fanfare troutlste. 

Amen. 

Téléphone 891.n 
Soua-Agents : 

DEYNZE: VERHAEST, 14, place du March6; 
CHARLEROI: LONGVILLE, 25, chaussée de Bruxelles; 
ANVERS : UNION AU1'01\lOBILE ANVERSOISE, 

128, ruedu Pélican. 

Le bouc émissaire 
M. Fieulllen, Cornellle, n'est pas particullèrement reJou!&­

sant, mais Il est présentement encore moina réjoui 
Le pauvre homme est morose et broie du noir. 
Pensez-donc: on lui tait, dans les mllleux catboltquea 

bruxellois. griet de ce que les députés se soient péréquatâ 
à raison de 42.000 francs l'an, et dans une assemblée de aea 
électeurs schaerbeekois, après avoir voulu le défénestrer, on 
a finalement admis qu'U paurrait peuWtre rentrer par 11 
soupirail 

Comme l'a.ne de la fable, M. Pieullien en Je pel6, JI 
galeux d'où vient tout le mat 

Or, l'infortuné n'a rien dit, ni rien fait pour provoquer 
cette augmentation de traitement. on ne sait même pas a'11 
en était partisan. 

Mals il etlt dû protester, voter contre, alors que toua lei 
autres se taisaient... et encaissaient". 

L'inanité du grief est d'autant plus tl.agre.nte que le 
député de Bruxelles n'a aucune fortune, ne prête son nom 
à aucun conseil d 'administration et témoigne d'l.lne act1v1t.é 
parlementaire qui. paussée à ce point, devient du vice. 

Alors, paurquoi cette cabale contre lui, contre lut seul? 
Serait-ce parce qu'à propos de la loi sur les baux à lollll 
terme. il aurait résisté aux prétentions de certains proprié· 
talres au:< dents longues, désireux de se péréquater, eux. aU 
delà de toute mesure? 

Au fait, pourquoi M. Fieullien ne se falt-11 pa.s nommer 
sénateur? n aurait des loisirs, paurrait s'occuper d'affaires. 
cousiner avec tous les ducs. comtes, barons et marquis de 
la. Haute Assemblée. Et personne ne lui reprocllera.it d'en· 
caisser les vingt-huit mille francs que les pères conscrits 
du parlement des riches se sont si libéralement octroyéS. 

1 'Rni~!'lier de Sane. 

LA MEIL.LEURE. DË.FENSI:: 

CONTRE le VOL et le FEU 
COFFRES·FORT& 

FICHET 
u. Rue St. Michel BRUXBLLB5 

TÊLtPHONE 1 na.48 
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(La rédaction de celte rubrique 18' oonft~ l Eveadam.J 

Notes sur la moda 
Nous parlerons cette !ois de deux revenants dans la mode 

llGUl' messieurs. n s'agit. cette fols, du chapeau melon et 
du chapeau haut de forme. Ces deux couvre-chefs semblaient 
~éllnitivement mis au rancart. n n'en est rien, et ceux-cl 
ant la vie dure comme la composition générale de leurs 
matières. Le chapeau melon est actuellement le complé­
rnent indispensable du costume jaquette. Le chapeau haut 
d! forme, en peluche de sole, ou le gibus en rame noire 
lnate ont retrouvé toutes les !aveurs, en même temps que 
l'habit noir pour les cérémonies ou le théâtre. Fini donc le 
lnalencontreux laisser-aller dans la toilette des messleur.s, 
tant apprécié par eux ces damiers temps. La correetlon 
l'eprend ses droits et c'est tant mieux. 

Madame... Soyez opportunJste 

!n ce moment, Ondra, mattre-rourreur, possède en rt.oc\: 
!Il ses magaslru, un assortiment de peaux d'astrakan Per­
l:!!ler, pour cinquante manteaux. 

Vente en détail de peau.X en tous genrea pour garnttures. 
Ondra, Maître-Fourreur, 

41, nie de la Madeleine, Bruxellu. 
Téléphone 202.zz. 

Le caleçon et la chemise 

On Anglais, tl.ànant dans une rue, ê. Anvers, eut le regard 
~ par les belles Jambes d'une vendeuse occupée à l'éta.­
de d'un magasin de chemiserie. n entra, sous prétexte 

S'informer des prix de certains articles ... 
~::1'rente francs, ces caleçons, monsieur, et ces chemisee, 
·""!~ante, dit la Jolie vendeuse. 

, ... tncouragé par un sourire, l'Angla!s se représente deux, 
"'lis Jours de suite, rlsquant déjà une petite proposition. 

· 1ai~Pendant la vendeuse s'était plainte fi. son patron qui, le 
einaln, reçoit lut-même le client. 

Taut de SU1te, Je patron lut déclam&1 
h:-.__Vlngt-ctnq franc.s, les caleçom ,et oee cbem.h!œ, eol­
'"""l! francs. 
eai ... âh! dit l'Anglals avec dl.tftoulU. •• et pourquoi baisser 

eçon et lever chemise? 

L! PATRON. - Om da ge beter meri gat za lrunne kmsel 

r~.~ - La décence noW! interdit de traduire. Prière de 
~~ au Dr Wibo.) 

~es mariages 
~ ~ 

~tes Cérémonies, cholslssez un chapeau ha.bilé en con­
lita h ce avec votre toilette. Un chol.x judicieux de modèles 

llbUlés sont présentés par S. Na.tan. 

L'érudit 
~ 

121, rue de Brabant. 

tri~e Jeune femme contant une anecdote, Yenaft de placer 
l sa deux Phrases le fameux: « C'est Vénus tout entière 
~ fl'Ole attBChée », lorsqu'un habitué des coulisses qui 
lilleiu: l'érudition, tendant l'orellle, dit avec finesse pour 

.... 'tl 60Ullgner l'l.mpor~ance de sa découverte: 
ena.~ mata oa tait un vensl-

BARBRY •· pJ. cl~~"=· Ro:valet: 
Soirée ~ .Ville - Sport.a. 

Traductions libres 

Pour d.latraire les étudiant. ID mat lhnmenr 
Johannes àubttat: J'en doute. 
Est quœàam /Cere volupt<U: D - dee d&IDt9 que l'on 

fia.ire avec volupté. 
Sol dat Zatu portae: Soldat, l'u-tu port6f 
Similtter ambo te, o Tulle, em: Six milltairel Ill beavti6 

aux Tulleries. 
Urbs anttqU4 fuit: D fuit la neme 'Y1l1&. 
Post coïtum animal triste: Le comm.Ja dee poetiee llt • 

animal triste. 
Triste est lupus stabflts: Le loup est triste dana Jee ftablem. 
sunt lacrymae rerum: Ce sont des larmea de rhum. 
Cave ne cadas: Ne tombe pas dans la cave. 

~ Feli:i: culpa: Ô'est la faute de Félix. 
Hodie miht, cra.s tibf: Le mien est odieux, le '19D eru-

seux. 
Mirabile tnsu: Admirablement v186.. 
Nosce te tpsum: Noce toi-même. 
Omnia 1neCUm porto: Prenez tous un porto nee M. 
Pendent opera interrupta: Pendant l'entr'acte.. 
Rapere in jus: Raper dans du Jus. 
Suave 11UUi magno: n est dOUlt d'avoir 'lm il'and mart:. 

Offrez un cadeau qui plaît 

C'est essentiel Matérialisez vos sentiments d'amlttê en 
taisant un cadeau délicat. Aussl., par curiosité, avant de 
fixer votre choix, visitez le 

MAGASIN DU POR.TB-BONH•rr:a 
43, nu àes Moissons, 43, satnt-Jos3tt. 

On y trouve tout ce qui peut taire plaisir, en ftattan* 
les got1t-s de chacun. Et ce. fi. 30 p. c. en dessous dea prtz 
pratiqués ailleurs, la ma.1.son e.yant peu de tra1s générauz. 

Cet auteur, un sotr o(l ça. n'allait PM. eonsldêra.!t 1'111 
taches rouges , vllaines, des fauteuils vides, les troua béanta 
et sombres des ba1iD01res inoccupées, et murmuralt aveo 
tristesse: 

- C'est e1frayant, le nombre de aens Qui ne 10nt a­
venus 1cl ce 801rl-

Sur le chemin de Damas 

Vous y viendrez aussi en prenant le chemin de bruynlnclcl 
le chemisier, chapelier, tallleur en vogue, cent quatre. 1'119 
neuve, à bruxellea. 

Un mot de Capus 

Comme un médiocre éortvatn lui pr6!entan un DOlrftall 
roman qu'il venait de faire paraitre: 

- Cher ami, volet mon dernier romo.n. 
- Le dernier? tlt Oapu._ a.hl parfàU, Ptll'fa!I( 
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Arithmétique 

- Elle prétend qu'elle ne peut pas vivre à moins de cinq 
cent mille francs par an. 

Il ne s'agit de rien mol.rus que de l'Une de nœ coquettes 
les plus clasSiques. 

A quoi Willy: 
- Cela fait deux am.ante à 250,000 franca. 
Un petit temps: 
- ••. ou mille à vlngklnq loUla. 

Les beaux martages sont annoncés par les faire-part gra­
vés et imprimés par la. 

PAPETE~I~ DU P~RC 
104, rue Royale. 

« In extremis > 

Et ceci est une jolJe hlsto1re rouergeoise. 
Un poit11nalre d'une trentaine d'armées s'étetgnatt. le 

pauvre, comme le croisset (1) quand l'huile s'achève. Sa. 
jeune femme était assise près du Ut. n lui prit la ma.ln et 
lui dit1 

- Je comprends que tout est fini pour moi, et je suis bien 
fl\ch~ de t'avoir fait pleurer plus d'une fo!S en t'accusa.nt de 
ce que tu sais. Maintenant que je m'en vais. j'aurai « plai­
sir » de savoir si c'était moi qui me trompais ou toi qui 
me trompaiS. Dis-le mol franchement. va, dis-le mot. 

- C'est que, pourtant ... 
- Que veux-tu dire: « c'est qu-e paurtant >! 
- Et puis, 61 tu ne« mourais pa.si > 

(1) Genre de lampe en usage dans l'Aveyron; souvent en 
forme de grenouille, de là le nom de « croi.sset » (coasser). 

~~~~~~ 

Des tissus de quahté 
Une coupe élégante 

POWLEll • LllDURI! 
ENGLISH TAILORS 

.. 99.RUE ROYAL!. BAUX. TÉL.: 279, 1! 

~~..$'~AJ'V§AV~.V~4F~ 

Le bon remède 

Un malade imaginaire, le romimcter P ... , vient de con­
sulter longuement son médecin. 

- A propœ. docteur, j'ai oublié de vous demander si Je 
pouvais manger des pruneaux? 

- Certainement. répond l'E.5culape avec gravité, ma1a en 
nombre Impair 

Le plus curieux, c'est que, huit jours a.près, notre homme 
se déclarait iruérl. 

Faisons un beau rêve 

Out, taisons un beau rêve. Malll ap~. D faudra de5 
réalités pour materlaliser celui-ci. Rien n'est plus fa.cllè: 
rêvez de vivre da.ns un beau décor mobiller et visitez les 
pleri.U op de beeck 73. chaussée d'L'Celles, les plus vastes 
établilsements à bruxelles exposant en vente les plus beaux 
aneublea neufs et d'occa.s1on aux prix les plus bas; entrée 
libre, articles pour cadeaux. 

1 

Le chauffage central automatique 

Les Ateliers H. Cuénod de Genève Viennent de me 
sur le marché un nouveau brtUeur à mazout qui agit oo 
un être doué d'intelligence. Cet appa.rell s'allume de ! .. 
même, U augmente ou diminue sa flamme suivant les 
cessltés du chaulJage; 11 s'éteint enfin quand te chau1f8'! 
devient inutile. D n'exige aucun contrôle périodique; U 
garanti inusable et indéréglable. Les techniciens avertis 
considèrent, à Juste titre, comme le brüleur le meilleur èl 
monde. Etablissements E. Demeyer, 54, rue du Prévôt, Bno: 

Dialogues 

PLIOK. - Savez-vous, Ploct. ce que c'est qu'un o~ 
miste? 

PLOCK. - Pas diffl.cile a sa"VOir. Plickl Un opt1m1st.e ti 
un monsieur qui ne se tourmente de rien de ce qui srrl\'I 
tant qu'il ne lut arrive rien à lui. 

'l ? ? 
PLIOK. à Plock, hôtelier. - Combien me prendre1rWll 

pour un séjour cPun mols? 
PLO OK. - On instant... c'est un petit calcul à. fa.tre .• 
PLICK - Comment? votis ne savez pas combien ... ? 
PLOCK - Je vais vous dire: personne n'a encore pu rit 

ter un mois let... 

La douceur de l'hiver 

L'exceptionnelle douceur de l'hiver présent a ta.vortsé 
femme sous divers rapporu; et notamment en lui p 
tant les belles promenades en toilettes habillées reha 
par l'éclat des bas de soie Lorys. 

Une histoire de cambrioleur 

Comment a été pincee ta rerreur de la Glactère? R! 
de plus bête. La Terreur avait très adroitement ouvert 
porte de l'hôtel du vieux du1. de B .. avenue Rapp. n 
cralt à paio feutrés dans le vestibule. Mais. quelque pr~ 
tion qu'il prit, le valet de chambre du duc, qui somn • 
en attendant le retour de SOI" ma.ttre dans un r 
.s'éveilla; Il avait entendu marcher: 

- Est-ce vous. • • .tonsleur • .! Duc? dema.nda--t-U à in!· 
Et la Terreur perdit la tête: 
- Heu ... , fit-il, out... heu... oui. ~ vie1lle, out. 

moi.. .. b\l peux roupiller! 
Mats le valet .1'en voulut rien croire. Il appuya sur 1S 

nerle d'alarme. 

\1'X FABRl('ANTS SUISSES REUNIS 
BRUXELLES ANVERS 

12, rue des Fripien tz. Schoenmdl:I 

Les montr~ TENSEN et les chronomètres TENS 
Sont incontestablement les meUleurs. 

Le contre-ut grave 

C'était au temps où M. Gresse, le père, chantait à. r il 
les basses. Et comme il avait une voix un peu fatiguée. 
arrivait parfois de transposer. 

Un jour, racontait M. Pedro Gallhard, alors dlrecteut 
l'Académie Natliona.le de Musique, je lui fis honte. ll s' 
nait à chanter à l'octave le contre-ut grave de La Fa 
sous prétexte qu'il ne pouvait pas donner la note: 

- « l!lceute, lui dis-je, tu vas, ce soir, donner ton con 
ut. Ne t'inquiète pas. 61 ça ne sort pas, on verra b!ell· 
serai dans ma loge, sur la scène, et je jugera.!. u 

» Le soir, Gresse, au moment voulu, ouvre une "°
0 Immense. et l'on entend une note admirable. I.e P 

applaudit à tout rompA 
• PendanL trol.8 represema.tto11.1 de La FawriU. ie Ill 

contro-ut grave soulève la Juste admiration del aud! 
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rtta1s ~oura 'là dam ma Jose, bien .plac6 pour Jurer de 
l'det. La quatrième fota. Je n'étala plua là. Gresse ouvt"• la 
~obe tout a\l!SI pnde, aiiata rien ne eort.. D rouiit, ee 
Rouble, on énchatne t. l'orcbeatr8, tandis que le public f&it 
" IJ'lJMCe. •• • 

M. Ga1lbMd, obaque roi. qu'il la contait, 1'arrêtait quel­
taea seeondea à oe point de IOD histoire. Puis 11 a.Joutait 
4oucement: 

- 0'6ta1t lllG& qui Je donnala, le oontre-utl 

SPORTS 
EQUIPEMENTS GENER.AUX 
Foot-ball, Hockey, f;.scrtme, 
Oym.nast, Boxe, Natation. 
• • Auto, Moto! EqUltation •• 

VAN CALCK 
46, rue du l\.ltdl, Bruxellee 

La dime 

Ceci est une ttellle blstctre du Quel'C)'. 
Une toit, - c'était au tempa de la dtme, - la Tou­

lllquette envoya son cadet au presbytère, la veille de la 
Toussamt. pour porter au curé le d1xlème porcelet de la 
pot'celée. Le prçon tut bien reçu et le porcelet au.ssl .. 

Le lundi de PAquettea m, avant le jour, la Touniquette 
nt aon d1x1èm8 entant. Sam rien dire, &aI)S être vu, le cadet 
le prtt dans aea braa et Je porta au presbytère. 

- Qu'est-ce que c'est que ça? dit le curé. 
- O'f.lt le dixième entant de la Touniquette et je voua 

.. porte, 

- Que veux-tu que J'en fasse? n n'est pas mlenl Ta mère 
1t t'a pas dit que c'est mol qu1 le lui ai fait? 

- Ohl non, monsieur le curé; mals ... à la Toussaint, Je 
toua port.ai le d1x1èzne porcelet de la truie. Est-ce voua qui 
1t lui aYie:a fa.ttt Voua fQtea pourtant bien content d.e le 
llllder. -(1) c Paaquetoe 1 en raacon, dimanche de Quasimodo. 

~ur les chignoD1 
Pour res dames qui n'ont pas abandonné leurs cheveux, 

tNa~n. modl.ste, a créé quelques beaux modèles d'un colt· 
"'llt Parfait. 

1ZJ, rue de Brabant. 

~ recettes 4e I' Oncle Louis 

Cassoulet -Prtnd.r. une ot., la d~per en morceaux et œuter au 
'-irrè notaette. On ftlet. de porc découp6 en tranchea et 
:u~ nu beurre. Cuire du bon lard !rais à l'eau. Couper 
ti-~nches. Découper également en tranohea du bon sau­
~ de cam~. Tremper la veille de4 haricot.a blan~ 
~ CUlre à l'eau. Lea mêlanger aveo dea tomates fraiches, 
~ avec beurre, thym, laurier, oignon&, échalottes, cer-

Pasaer cette purée; 1 mélanger l~ haricots, "6°i:8 un plat en tel'1'8, une couche de haricots; puJa, 
~ge dea viandes et eJnsl de &Uite pour 11n1r par des 
4e t4 recouvert.a de tranches de sauclsoon. Une coucb.e 
'Ir Cbabt pelure et petits tas de beurre; pa5.$6r au four et lle?'-

en doré, 

BU STE développé, 
reconstitué 
raffermi er 

deux mols par les Piiuies 6al6glna. 
seul remMe réellement etficace et abso 
lumeot inoffensif. Prix • t 0 francs dam 
toutes les pharmacies Demandez notict 
gratuite. Pharmaola Mondiale 
~ boui. Maurice Lemonnier. Bruxellea 

/ 

• 
Salles à manger, Chambres à coucher 
Meubles de cuisine, Meubles de bureau 

Louis VERHOEVEN. 182. rut Royale Sa1nf1-Marle 

CREDIT ~: MOIS, Télép~one ; 597.62 
Les Co.saques du Don 

La célébre troupe des cosaques du Don ae fera entendre 
le vendredi ~4 février 1930, à 8 h. 30, dan.a la erande aalle 
de concerts du Palais deE Beaux-Arta. 

Au programme: œuvres de Oretchaninotf, Rachmaninoff, 
Tchaikowaky, Bot~. Jarof!. 

Prix des placeai de 10 à 60 francs. On peut se vrocurer 
des places iw bureau de location du Pa.tala des Beaux-Art.a, 
23, rue Ravenstein, de 10 à 12 1/2 h. et de 2 1/2 à 6 1/2 h. 
Tél 113.74 et 113.'16. 

Evitez les déceptions 
Avant de f~ voe achata. VOfe'Z met 6talagu. SJJoua 

or 18 k. Montres en tous genres. Articles pour cadeaux, tan· 
talsie de bon gollt. Prix sans concurrence. 

CHTA.EELLJ, rue de Brabant, IZS (arrêt traina r • .r'.Og1'1"). 

Orellle Une 
Octave et Maurice, t.ous deux Llégeola et P2'0J)rtftalres 

d'automobiles. dont 111 sont tle1'I et Jaloux, excellenta amia 
dont l'une des joiea est de c ae balter 1, devisent à la t.er• 
~ d'Wl café. 

- n y a chez noua, dit Maurice, une femme dont l'ouJe 
est d'une délicatesse incroyable: c'est la femme d'Un ohauf· 
teur. Fii\ll'e-toi qu'elle arrive à reconnaitre la marque d'Une 
auto rien qu'à. entendre le battement du moteur! 

- Allons doncl fait Octave. 
- C'est comme Je te le dis, e.f11rme Maurice. Je me trou. 

vals avec elle, l'autre Jour. dans son jardin; une ftle d'autoa 
passait sur la grand'route : elle écoutait un instant et 
disait: c Une Bulck.... une Cleveland ... une Cadillac... une 
Btudebaker Six ... » Elle ne a'ellt PM trompée une aeule fotal 

- O'est extraordlnalrel dit Octave. 
- SI extraordinaire, dit Maurice, que j'ai ilnag1n6, lâ' 

semaine dernière, de lu1 faire une farce: J'ai attaché une 
casserole à la queue d'un chien errant. Et, quand le chien 
a passé sur le chemin, Je lui ai dit: c Cette marque-ci, 
qu'est-ce que c'est? 1t 

- Eh bien? dit Octave. 
- Eh blent dit Maurice, elle n'a pas hésité une seconde: 

elle m'a dit: c Je ne connail pu la marque, ma1a c'est 
l'automobile de U. Octavet 1 

Le paradis automobile 
n'est heureusement paa trèa haut n1 très loin. En allant 
au 20, boulevard Maurice Lemonnier, à BRUXELLES, voua 
1 serez. Les Etablissements P. PLASMAN a. a., dont la 
renommée n'est plus à taire, et qui sont les plus ancieDll 
et Plll!! importants distributeurs des produits FORD d'Eu· 
rope, sont à votre entière diaposltion pour vous donner 
tous tes déta1ls au sujet dea nouYellea c MERVEILLES 1 

FORD. Leur longue expérience vous aera dea plus pré­
cieuse. l'out a été m18 en œuvre pour donner à leur cllen. 
téle le maximum de garantie et a cet effet, u.n c SERVICE 
PARFAIT ET UNIQUE > 1 fonctionne 81\na interruption. 
Un stock toujours complet de pJ~ de rechange FORD est 
à leur disposition. w atelier-3 modèles de réparatloll8, 
118. avenue du Port, outillés t. i'amértcaine s'occupeni 
de toutes les réparations de véhicules FORD. Or y répare 
BIEN. VITE et à BON MARCHE Nos lecteurs nous sauront 
gré de leur avoir communiqué l'adresse de ce nouveau 
PARADIS. La logique est: Adressez-vous, avant tout, aux 

· Etablissements P. PLASMAN, a. a. 10 et 20, boulevard 
Maurice-Lemonnier, à Brwtellea, pour &out ce ctld eoncerne 
la FORD. 
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Les mots 
Au lendemain de la répétition du sca.rron de Catulle 

Mendéa: 
- En yers? demandait un am1 à Cadet Coquelln. 
- OUl, et même trèa beaux. 
Alora l'ami: 
- Trea beaux! soit, mata ce qui parait au moinl! ortgl.Dal, 

c'est. d'entendre u.n cul-de-jatte dire des vers de douze pieds! 

Un bon vivant 
Le bon vtva.nt est celui qu1 aime rire, bien m8Ilger, vivre 

en un mot.. Pour être bon vivant, 11 faut avant tout avoir un 
eetomac à la hauleur. Le bon vivant prend avant les repas 
un apérlttt c Cherryor •. le seul donnan• une Ce.lm 1e ~:>up. 

Aptntcf c Ch.errvor ,., Grot: JO, nie Gnsar, Bna.-Midt. 

ConDrmatlon 
L'abbé V ... raconte. cette histoire. l'autre Jour. à un dlner 

de curés: 
1 Le cardinal X... était venu donner la conftnnatlon 

dans ma paroisse. 
1 Au fur et à mesure qu'U passait devant nos enfanta. !e 

les lui nommais. en lat l.nisa.nt leura prénoms. suivant 
l'usage: 

• Pet.n.18 ... 
1 - Te Petrum, conftnno ln nomine .. ., murmurait Son 

Eminence en donnant la petite tape symbolique. 
1 - Jacobus ... 
1 - Te Jacobum. conftrmo ... 
• - Marcua ... 
1 - Te, Marcum. .. 
t - AlanWI ... 
, _ t ... 
1 - Alan ... 
1 - ou tout! Mon.selgneur ... l la Jouet. .. comme tt'S 

autres! • 

MAR MON 
ROOSEVELT 

ACHETEURS DE 6 tiYLIKDRES 

ftt.FLECHi~~tZ ••• 

Sur ~ conslrucleur!> oméricoins. 
22 ont détil odoplé Io 6 cylindres ... 
Un seul peul vous dfru unr 6 
cylindres en ligne en dessous de 

80,000 FRANCS 
MARMON·ROOSt.VEL T 

Al'•n.,. •4•4ral• 
llRUXELLE& - AUTOM BILE 
111 . Rue de &ohHrbock - L.ruJtelles 

t\.l\:PHONltS, 111.35•111 3EH11 49 

Concerts annoncés 

Le 18, 8 h. 1/2, Palala des Beaux-Arts, Troisième sé&nce 
des Cinq Concerts d'abonnement du • Groupe Instrumen· 
tal de Bruxelles •· Location Lauweryn.s, 36, Treurenberg. 

- Le 21, 8 h. 1/ 2, Concerts Alph. Van Neste au Conser­
vatoire: Mmes Nany Phillppart, Rose.ne et Alph. Van 
Neste. Location Lauweryna, 36, Treure.nberg. 

- Le 22, 8 h. 1/ 2, au Conservatoire. récital de chant par 
Mmes O. Teugel et Marguerite Van Drom.me. Location Lau· 
weryns, 36, Treurenberg. 

MESDAMES. exigez de M E R l E votre fournisseur les 
cires et enoaustlques BLANC 
Histoire anglaise 

On jeune homme fait. à Bournemouth, la conna.tssance 
d'une Jeune beauté peu farouche. avec laquelle U est bien· 
tôt du dernier bien... Le « hol!day » se passe le mieux da 
monde et s'achève dana une félicité aussi parfaite que 
possible. 

Au moment de la separe.tlon, le boy, un Jeune fat, fait 
montre de la plus noire Ingratitude, et, moqueur, dit à la 
1 sweet girl •: 

- Et, s'il arrive quelque chose ... appelle-le Charlie! ... 
- Bien volontiers, répondit la petite. 1 will ... 
Puis, se ravisant, elle dit au Jeune bomme: 
- Et si de ton côté, 11 arrive quelque chose. appelle-la 

eczéma! ... 

Patallté 

lnevitablement, un mauvais sort C?st réserv~ au moteUI 
de votre voiture si vous vous servez d'une bulle quelconqut 
pour alimenter cet organe délicat. Le lub.1fiant qui. par ses 
que.Utes eprouvees dans le monde entier. remplit sa mb­
sion à la perfection. est l'huile • Castro! 11, recommandée 
par tous les techniciens du moteur. Agent général pour 
l'huile c Castro! • en Belgique: P. Capoulun, 38 à 4-i. rur 
Vé3a1e, Bruxelles. 

Méprise 

Tristan Berna.rd demandait un secrétaire. Un Jeune 
homme trés distingué ae fait annoncer à lui par un runL 
!..'humoriste lit la lettre d'introduction. puis leva.nt lai 
yeux sur le Jeune r.anc!ldat. et séduit par l'air p}&lsallt de 
l'adolescent. 

- Entendu. fait l'ristan Bernard; noua commencerons' 
travailler ensemble dé3 demain. Votre nom, ::•n vous pie.!~ 

Horriblement lntlmidé. et, au surplus, affilge d'un l 
bégaiement: 

- B ... be ... ber ... bera ... a ... ard ... Berard. ·--11. 
- Diable! fait Tristan. diablel Ça ne voua ennwes-

PM que Je vous appelle tout simplement Bérard? 

PIANOS VAN AART~~E~~;2:~ 
Un drame 

Jean u; an&), Pierre (4 ans>. - Un àne sur la route. If 
PIERRE (reluque.nt Jean qu' croque un morceau de cil 

oolat> - Donne-mol un morceau. 
JEAN - Lorsque !'A.ne sera loin. 
PIERRE. - L'âne est loin. Donne-mol un 01orceaU· 
JEAN. - Lorsque l'tme sera très loin. Il. 
PIERRE. - L'A.ne est très loin. Donne-moi un morcea 
JEAN. - Lorsqu'il aura tourné de coin. -~ 
PIERRE. - L'âne a tourné le coin. Donne-moi 

morceau. maintenant. 
JEAN. - Y en a pl~ ... 
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Votre désir de vivre heureux peut !tre réallsé 
Pour cela, adressez-voua aux Oro.nets Maga.slns de Sta&­

sart, •&-48, rue de Stassart, qui pœsède les dépôts des 
meilleurs fabricants du pays et le plus grand chou de mo­
biliers divers. Vous y trouverez toua les genres tant en gros 
mobiliers qu'en petits meubles de fantaisie, ainsi que lU&­
lruie, tapis salons, bureaux et bibliothèques, objets d'art, 
meubles genre ancJ.en, horloges, pendules, etc., etc., le tout 
i des prix sam concurrence et de première qualité, sa· 
l'llltis. Vente au comptant ou avec grandes facilttés de pate­
llltllt 4 personnea iolvables. Vieille maison de conftance. 

A.u port de Grognon 

I d'mèrinne reuwe des Bresseu.x, padr1 l'Oafé d' l'Europe, 
et l' moman aveuve dit au p'tlt Phluppe: 

- Vos lroz ém.on Manoyl, qwère do sé et do savon, mals 
c'côp..ci, ni rlv'noz n1n avou do cr6 stotré ou bin avou des 
clô.s d' girofle, savoz ... Rotez! 

l>hluppe s'é va, trinna.nt ses plds tot 1' long des d'vantures 
des magasins, Ju1qu'à l' reuwe Bas d' la Place, tot répétant 
avou coratche: « Do sé et do savon ... do sé et do sa.von ... » 
PO n'el nln rovl. Mals comme l metteuve si pld sur l' trottoir 
de botlque. qu'esteuve ridant. pasqu'll djaleuve, v'là qui 
I' i>aut• Phluppe si fout su s' panse... I si r'leffe et interre 
tot drwèt èmon Manoyt en commandant, a' nez su l' can· 
d71ette: 

- Da pwèffe et do sOvlon 1 

Tl ptn&es s'il a yu dl s'moman one tchofJe su s'mouzon. 
on côt rtntl'é è s'tcbampel 

THE EXCELSIOR WINE C°, concess10DJ1afres de 

La Cuisinière 
0 HOMANN" 

est une perfection 
en vente 

ohez le Maitre Poêlle• 
1 ~, G. PEETERS 

(dépositaire officiel) 40, rue da Mérode, B1ux.-Midl 

L'alphabet et le chasseur 

- Un chasseur découvrait un Jour dans l'arrière S1am 
- Un chasseur découvrait un ojur dana l'arrière Siam 

un petit éléphant tombé dans un piège prépar6 par dee 
indigènes; U s'apitoya sur la grâce du tromp!fère et r6ussit 
à lut rendre la llberté. 

Quelques années plus tard, notre chasseur rentré en Eu­
rope, assistait dans un cirque parisien à une repré.sentatton 
comportant un sensationnel numéro <1'éléphants. Parmi la 
troupe se trouvait son ancien ami, le petit éléphant Jadts 
sauvé par lut, qui avait grandi et était à nouveau retombé 
dans un piège, et qui avait finalement été vendu à un dres­
seur allemand. puis incorporé dans un numéro. L'é!éphant, 
à peine entré dans l'arène. aperçut son ex-sauveur, le recon· 
nut et n'écoutant que son cœur, U courut vera lut, l'etn· 
poigna délicatement au bout de sa trompe et le transporta 
des places à tr. 3.50 aux fauteuils à 25 francs. 

Car, conclut sans sourciller Lolselet, les éléphants aon\ 
des animaux qut ont, à la fols, beaucoup de mémoire et 
beaucoup de reconna~ce. En quoi Ill se dlst1nguent dou· -- ~ -

W. & J. G~~D~~~. ~ PJJ OPORTO LES CAFÉS AMADO ou GUATÉMALA 
BaOXELLl!·s 0-0 TEL. 219.34 

blement des hommes. 

llistoire carolorégienne - - -
Un brave homme auquel sa femme en avait fait vol? Je 

toutes les couleurs, devient veut. 
Le lendemain des tunérallles, U va se lamenter wr la 

lol!lbe de la défunte: 
• Etn pauv· Y1 reume, dire qu'elle est là dins l'terre; elle 

ll'~teu nln boune tous les djous... mats, tout d'même, sl 
l'bon Dieu pouvait !aire un mtraque et l'faire r'venlr, d'jl 
&'tais bin contint! » 

4 cet instant précis, U vit la terre de la tombe trembloter 
l!gèrement par suite du travail d'une taupe. 

Lâ-<:1essus, notre homme de se précipiter, ef!ray~. Et pié­
tinant le sol avec conviction: 
• C'est pau rire. césse, nom d1 Diul .•• • 

~e paroles ... des actes 
4iec des modèles de &ér!e, Chrysler se classe. cette 
~. aux vmMuatre heures du Mans: ire 2- catégorie 
lis litres aux vingt.quatre heures de Spa: ire 2", a-. toutes 
"~orteg au-dessus de 3 litres: aux vingt-quatre heures 
Cie Satnt-Sébastten: 1,. toutes catégori:lS au-dessua 2 litres. 
~~ant à nouveau leur régularité, leur endurance et 
l""Cnce de tout ennui mécanlque. 
Garage Matesttc, 1-ll, rue de Neu/ch4teL Til. 764.40. 

ltistoire juive ......__ ___ _ 
Oil raconte, à la Bourse, que Lévy vient de perdre stx cent 
~ franc.s et qu'il est devenu fou. Et quelqu'un de 1'in­"<11er: 

~Mats a·t-11 payé la somme? ... • 
t 
1~111, le vieux Bloch de répondre: 

est fou, mata paa à oe point 11 ... • 

préférés des gourmets. 402 chaussée de Waterloo. Tél. 783.60. 

Chez les tout-petits 

Dans une des petites classes mixtes (enfants de 8·9 ans>: 
n s'agit de mettre au futur la proposition: Je détuû 

le vice. Un des petits garçons a répandu: 

Je détesterat le vfceral; 
Tu détesteras le vlcer@; 
Il détestera le irlcera; 
NOU8 détesterona le vlcero1~ ... 

Et a1n.s1 de suite .•• 

'" Dans une 6cole primaire du c bas de la v1lle Jt. 
L'institutrice a donné une leçon sur les diminutlfa en 

et, eau. 
Elle interroge: 
- D1m1.nut1f de: Jardin? - Jardinet. 
- Maison? - Maisonnette. 
- Pigeon? - Pigeonneau. 
- Cave? ... 
La classe reste muette. 
Enfin. un doigt se lève triomphant: 
- CavttJe, mad'molsellel .•• 

Union Foncière et Hypothécaire 
CAPITAL : 10 MlLLiONS DE FRANCS 

Siège social : 19. pl:l.ce Snlntt·Gudole. à Bruxellea 

PRETS SUR IMMEUBLES 
Aucune commission a. payer 
: : Remboursements aisés : : 

Demandet le tarit Z·29. Tél~ph. ZZS.01 

·-~~~~~~~-------------------------- ' 
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OQANDE LIQUIDATION 

des articles d'hiver 

l'OYERS BURDIAO, N. MARTIN, CINEY, FONDERIES 
BRUXELLOISES 

Lea articles m1s en vente à des prix avantageux sont de 
fabrication récente et garantis sans dé.fauta 

POELERIE ROBIE·DEVILLE, 26, place Annee.mm1 
COMPTANT - CREDIT 

Le mari parfait 
La semaine dernière, toutes les commèrea du village de 

z... étalent - sur le coup de midi - sur le seuil de leur 
porte, afin de voir paaser la noce de Mlle Y ... , qui se ma.­
riait à un étrangt!r, disaient les unes, à un Bruxellois, di· 
a.lent les autres. Bref, ce mons!eur n'était paa très connu 
dans le patelin. 

La noce rentrée, on boit, on mange, et le soir mêIIJ.e. les 
~ita vont s'établir dans leur nouvelle demeure - com· 
pression des dépenses. 

Le lendemain matin, le ma.ri se réveille à la. première 
heure, se lève et descend allumer le poêle, moud le catê et 
le passe, puis remplit une tasse avee ce bon café, y met du 
aucre, du 1&1t et va la porter à sa femme, qtû était encore 
1U Ut. 

- Abl mon Dieu, quel bon marli dit-elle en avalant ce 
ob&ud caté et en se retournant dans son lit. 

Le mari prend les bottines de 11& femme, lea deacend. lea 
cslre, va les porter au pied du lit. 

- Comme Je suit bien tombéel... Quel bon mart j'ai 
kolivél (ttt-eJJe en le voyant travailler. 

Lui redescend. nettoie la maison, ba.lale le corridor, lave la 
ftlsseùe, ouvre les volets. 

Après, Il retourne à la chambre, où reposait sa bien-aimée 
" 1U1 dit: 

- Tu aa vu tout ce que Je vtens de faire? 
- Ahl oU1, chéri, çal ••• dit-elle. 
- Eh blen 1 répond le mari, tous les matins, en te levant. 

a auras &Oin d'en falre autant. .• 

PORTOS ROSADA 
cwns Ylft8 AUTHElfl'IDUES • 51. ALLeE VERTE • BRUXELLEM!ARITOO 

Appartement à louer 
Un particulier vl!lte un appartement à louer, dans les pa­

rages du chemin de fer de celntu.re au Cinquantenaire, où 
du éboulements de terrain se produisent fréquemment. 

- L'appartement me convient assez, dit le visiteur à la 
propriétaire .•. seulement, au troisième, c'est bien haut.,. 

Et le propriétaire: 
- Ob 1 monsieur, la maison tasse beaucoup! \ 

LINC LI 
La Super voiture des connaisseurs 

Carrossée d'origtne et ausst b.ablllee par les grands faiseurs 
qui slinent Etabl. D'IETEREN. et les carrossiers M. et C. 
SNUTBEL. 

Demandez documentation et essai av 

Etabliss. P. PLASMAN (Soc. An.) 
29, boulevard Maurice Lem~nnier, 20, BRUXELLES 

.T. S. ·F. 
lllllllJUllllllJIUllUlllllllllllllllnlllllllllllllllllllllllUUIUIUUlllllWUllllWmunnm 

Une nouvelle station 
C'est celle que Radio-BelgtqUe fait eonstru1re en ce mo­

ment à Velthem près de Louvain. Elle sera à grande pult­
sance et du type le plus moderne, tant au point de vue dt 
de la stabilité de l'onde qu'au point de vue de la qualtté dt 
la modulaUon. 

Sa pul&sance de 15 ldlowatt.s-antenne luJ perinettra d'être 
entendue dans toute la Belg1que avec le simple· ~p~ 
à cristal. Elle sera reliée par un câble spécial à Bruxellel 
où seront Installés les studloa et le centre de modulation. 

Toua les sans-filistes attendent avec impatience l'tnaugoo 
ration de cette station qui soutl$ndra parfaitement la -
versatton a.vec lea autres grands postes européens. 

CHRYSO·RADIO 
<l, rue d'Or. - Tél. i3'1.93. 

176. rue Blaes. - TU zoi.8'7. 
1, rue Wayez. - Tél. f56JI 

AMPLIFICATEURS ALIMEN'U~~lfP~P== 

lnterv:ews 

MEUBLE CHENE : U50 frana1 
AUDITIONS PERMANENTES 

L& semai.ne dernière le 1 Journal Parlé t dt R&dlo-J!do 
gique a offert à sea auditeurs deux interviewa de choll: 
Celles de Raquel Meller et de Betove. 

La grande artiste tut assez laconique. Avec un accenl 
chantant elle revendiqua pour elle la gloire d'avotr étê Il 
première à créer un filin parlant, ~ y alla de son petn 
couplet en l'honneur de la Belgique et souhaita vite un~ 
mide bonaolr, se bâtant sans doute vers le théàtre du css!nO 
où l'attendait un public enthoustaste. 

Quant à Betove, Il entama avec M. Théo Flel.schmann de­
vant le microphone une conversation à oàtun.e rompus d'Ull 
fol entrain, d'une aimable ga.tté et termina en Jouant QuV 
quee pastiches pour la plua gt'l\flde Joie dea au<ilteun. 

Aimez.vous la. mustque? ... BI oui 1... • 

Ven::~~:erMARCO•Sl·X à RAOIO·fOffESÎ 
154-168, chataaû de Bru:r:ette,, Forut, Ul. 124,20. 

Trams ss. &• • .,._ a 
L'appareil comp1et · 2.8!!0 tr. On accepte lea Bona d'acb4' 

Concert visible 

Un nouveau poste d'émission a éW tnaugur6 à ~ 
Son studio a été aménagé pour recevolr 2.000 personnel- ~ 
public ~t admis à BMister aux concerta exécutés poUf 
microphone. 

Oe n'est pae une innovation. Deptûs p1118iel11'8 ann6e& ell 
.Amérique, certains studios étalent séparé! en deux ~ 
par une large vitre. D'un côté, les musiciens se groupsl"" 
autour dû micro, de l'autre des curieux venaient tes_~ 
templer tout en écoutant le concert qU1 leur était ~ 
par un haut parleur. 

Radio· Galland 
LE MEILLEUR MARCHE DE BRUXELLES 

UNE VISITE S'IMPOSE 
S. rue Van Bolmon' (plaoe Fontalnal) • En'fol en ~ 
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RADIO~CLAIR ~~ 
CHANTE CLAIR ·-

11. Nouveau Marcbê-a.ux-Gralna Tél 208.26 •~OJQC~ 
fnstallat1on complète de tout premier ordre : 4,500 francs 

Dictature 

Un& station radlophonl<l118 dolwne composer ses pro­
ll'IUnlnes selon les goQts du public ou surtout en vue de 
former son oon gotlt? 

Les deux tbè.5es sont dlscntable:s ... et dlscu~ 
Un avts intéressant à enregistrer à ce sujet: Celui de 

l'administrateur général de la. British Broadcasttng Corpo­
ration, Sir John Reith. Au cours d'un récent discours, ce 
grand manitou de l& T. s. F. a déclaré: « Ce n'est pas une 
preuve d'autocratie mals bien de sagesse que de poursuivre 
métlculell!ement et constamment une politique qui donne 
au peuple oe que vous pensez qu'il doit aimer et qu'il finira 
par aimer en y mettant, bien entendu, de la discrétion et 
du bon sens >. 

N'achetez pas de poste de T. S. P. sans avoir dem1mdé 
1,. ~ .. t .. lo•ml' de merve\UPUX appareils 

Ribcfcna 
BRUXELi..r.::, - 85, RUF. DE FŒNNES, 85 - BRUXE1'LE8 

Acteurs radiophoniques 

Les postes de T. 8 F. font appel à des actetll'S de tbéà­
tre pour interpréter des œuvres dramatiques dans leurs 
atudios. Certains artistes se sont falt une intéressante spé­
cialité dans ce domaine, mals d'autres - et même des plus 
réputés - n'ont pu s'ass1mller à ce nouvel art... car c'est 
lin nouvel art. 

La radiophorue ttallenne vient de prendre une mesure 
~ergtque. Une troupe de spécialistes sera constituée avec 
•es acteurs oui ne joueront que pour le micro. Le ph.v~lque 
hnporte peu. Le Jeune premier pourra être sexagénaire, 
l'ingénue obèse .. paurvu qu'ils aient la voix radiogénlque 
et la. connaissance parfaite d'Une nouvelle technique qui 
Vient de naitre. 

SEUL 
l!l RECEPTEUR 

NORA RÉSEAU 
PUR t:>.LMPLE ET SELECTIF 
PROCURE ENTIERE SATISFACTION 

Ohez yotre fournisseur ou chez 
A & J Dra.guet, 144, rue Brogntez, Bruxelles. 

~s historiques 
Dans une voiture du tram. à Ll'ége : 

"'~n homme de deux mètres de haut entre. accompagné 
"1111 ami de lm.65. 

LE PETIT. - Courbe-toi. fier Sicambrel 
~ approche d'un arrêt facultl/.tit. n s'agit de BOIU\er; le 
.,.} S'etfoi:ce, sans y arriver. d 'atteindre la courroie qU1 
~nne le t imbre : 

Lt G!tAND. - Cambre-toi, fier tl courtl.-

• i. Ixia Dieu aval$ com:u le 

SCARABEE 

RAD IOLYN A 
~~! son SUPER NA V Y • S 1 X 

complet sur cadre. accus 4 et 8 vo!ILI 
équipé avec le dlftu.seur " WESTMINSTER • 
de la granâe marque u POlNT BLEtl • 

2 250 f ... GARANTl 2 ANS M , ranci LIVRAlSON EN PROVINCB 

Eta.hl. B.ADfOLYNA, 'li rue de '.îheiu. 'JZ, BRUXELLES 

Fable express 
une poule de hL"ce, en taisant sa toilette. 
De nU1t, se dit: c Ah! qu'il fait chaud; vraiment J• crève.l 1 
Et. sans plus hésiter. enleva1it sa liquette, 
In naturalibm se met au lit... et rêve. 

Morallt~: 

Le songe d'une nud1t6. 

11111111111111111111mnmm11111nn1111111111111111111111111111111111111111rrrmmmnmnm1111111n 

Pour cause d'agrandissements, les bureaux 
et ateliers de la 

C. C. R. ·E. 
sont lransf érés 

34, rue Plantin, BRU X ELLES-Midi 

Votre rêve réalisé .. : 11ar 

Européen Six « G. S. » 
COMPRENANT: 

1) Le poste en coffret de chêne ; 
2) Un cadre « Itax » à qu:ttre enroulements: 
3) Une lampe « Bigrille Etad1o-technlque » ; 
4> Cinq lampes « Trlo-Tron » : 
6) Un accu 4 volt& « Tudor » 42 A 1 
8) Une bP.tterie 80 volts «Tudor > l 
'l) un dlffuseur . 
8) Un tableau d'étalonnage ; 
9) Une Instruction complète ; 

10) One garantie de deux ans. 

2,200 rranct1 au comptant 

ou 1 OO à la commande et 24 mensualités de 105 "­
Tout le charme de la Radio o.ar les récepteurs 

C. C. R. E., 15 7, rue Masui 
Maga.a!n et Exposi~iOB : 

71, rue Botanique, BRUXELLES~Nord 
Bureaux et Ateliers : 

34. rue Plantin, BRUXELLES - Midi 
jamq U a'aurall bnenU le oonoen da an,u. 

lb!Aan 6 C.. 16, ,... .. Lamenne. ' Bra. - '?61. 1111.81 lllllllWUlllllllllllllllllllllllWllllllltlliWUIUtlllllllUllllllllllllllllUlllllltlllllHlUtlllUlll 



i 
1 
~ . 

POURQUOI PA.! P 

Schémas REVOL • Pièces détachées ROY 
Supporte Universels antlphon1quea 
pour lampes réseau, b!grille, 

tr. 12.50, 1UO, 16.50 
Groupes 4e Selfs pour montage ré­
i.:epteur 4 lampes sur continu ou al­
r.r mati!. Toute l'Europe en haut-par-
1eur sur antenne lntérleure. SChema 
gratuit . fr. 165.-
Récepteur complet, sur continu ou 
alternat1! avec d!Jfuseur et lampes. 
Démonstration gratuite, fr. 3,950.-

En vente dans toutes les bonnes 
maisons de T.S.F. et à R. R. RADIO, 
10, lmp. de l'HOpital, Brux. Tél.104.99. 

Dialogue mondain 
- Vou.a n•etea paa venu, hter so!r, M. te oon.stdt 

minaude cette jeune perso1me. 
- Non, Madame, j'étais horriblement oomti~ (sio). 
(Constlpado en portugais • souffrant du Coryza.) 

RADIO·ROUSB 
S, RUE DU CIRQUE (PL. DE BROUCKERE), BRUX. 
TEL. 297.91. LES PREMIERS SPECIALISTES DU POSTE 
A RENDEMENT GARANTI. POSTE COMPLET A PAR­
TIR DE 3,000 FRANCS. GRANDES FACILITES DE PAIE-

MENT. - MAGASINS OUVERTS LE DIMANCHE. 

Firmin Bacs 
L'ouvert\ll'e d"Une expos1t1on de! œuvres de cet excellent 

peintre aura lleu aux Galeries du Studio, 2, rue des Petits­
Carmes, à Bru.'Celles, le samedi 8 février, à S heures. 

Amateurs 
Bi voua désirez aohetJ?r des pièces détadl~: 
81 voua désirez des renseignements techniques, 

ADRESSEZ-vous 71, rue Botanique 
Lecteurs de Pourquot Pas1, ex1g_ez votre carte d'acheteur 

qui vous assurera les plus fortes remüu. 

Maxime 
Une jo11e maltlme livrée aux méditations du Dr W1bo1 
c Où la pudeur ontre, l'innocence a disparu. • 

ONDOLINA-RESEAU 
fonctionne directement sur le r~aeau avec 
une puret.S et une aélectivitll exeptionnelles 

DtMONSTRA TION CRA T\JITE et ••tl,a• dftaillé<I "" d......,da 
à la SOCltTE BELGE RADIO·ÉLECTRIQUE. 30 rue d• Namur 
BRUXELl.E3 

l'UBETE, SELEVl'IYITB, MONTAGB SPECIAL 
Vienne et Milan pendant Bruxelles. Production 1930. Notrt 

SUPER-RADIO-SELECT A 
six lampes PhWps, accus TUdor. Cadre c TRIGONlO Il 
ébéniaterle acajou massif 011Iuseur de choix. Une not.1oe; 

Prix : i. 750 francs. - Sur secteur : S,500 francs. 
CREDIT· COMPTANT 

RADIO-CONSTRUCTION, 423, ch. d'AlsemberJ, Bruxellel 
Téléphone : 410.64 

A l'école 
Dana une classe de troisième année, Mnstituteur Interroge 

lea élèves sur leur leçon d'arithmétique: 
- Pierre, voua qui êtes fort en calcul. pourriez.voua me 

d1?e combien font 4+6? 
- Monsieur, 4+6 !ont 111 
- Mais nonl Voyons: rétléchlasel ..• 
Pierre, a.près avoir réfléchi, s'écrie trlomphalementf 
- Monsieur! 4+6 font 121 
- Comment 1 s'écrie l'instituteur tmpattentê, voua ne _. 

vez donc PM que 4+6 font 10? 
Alors, Pierre, cligna.nt mallcleu.eement l'œD comme un c • 

qui on ne la fait pas lt: 
- Ohl monsieur, oa o'eet Impossible, putaque a'eet Hl 

qui font 1011 

Vous qUI voua intéressez à un poste de téléphonie sans fil 
de grande classe. ne manquez pas d'entendre les fameux 
récepteurs de l'AMERICAN RADIO of U. S. 

Ils forment un ensemble de perfections techniqlld. 
inégalé à ce jour. Pureté, puissance et sélectivité inCOlll' 
parablea. Nombreuses références. FaeWtés de paiement. 

BELGlAN-SELECT·RADIO 
118, chaussée de Haecht, Bruxelles. TéL 516.0. 

Bernard Shaw et la musique 
Bernard Shaw a horreur dea repas en musique. Une 

dame, qui l'avait prié à diner, crut lui être agréable en el>' 
gageant un orchestre qui Joua pendant le diner. 

Entre la poire et le fromage, un des artistes exécuta 1111 
solo de violon. 

- Qu'en pensez.vous? dit à Bernard Shaw 1& maitre~ 
de maisOn quand l'artiste eut fi.ni. 

- n me rappelle Paderewski. répondit Bernard Shaw. 
- Paderewski? mals ... ce n'est pas un violoniste. 
- Celui-cl non plus ..• 

V LANO RECEPTERS IMBATTABLES 
Visitez d'abord quelques maisons de T.S.F. et ensui!' 

L rendez-nous une visite. ainsi vous verrez et entendrel 
crue ces postes sont meilleurs et mellleur marché ell 

A Belgique. Trois nouveautés : Vlano-Réelame, Vlllll0 

combiné, T.S.F. et Phono. Mervell. ensemble, cOlllPl~ 
N depuis 3,000 fr. Vlano-Orehestre poUr grandes salleSd 

Ces postes sont garantis 3 ans et reçoivent plus 1 

O 70 postes sur cadre. Grande sonorité et sélectivité. ft8' 
connu par des connatsseurs. Jugez vous au.sst. Nrunb1'· 
références. Audition de midi à 8 heures. 

10, rue de la Levure, 10, à JlŒIJ.ES 

Rosserie 
Pendant que Mme X. .• chante son grand air - flOtl tt09 

grand air - les muscles de son Visage se contractent ~ 
temps à autre, tandis que la pointe de son pied gaucbe!Jl!' 
comme un bec de poule - picote le sol de petits coups 
patients et saccadés. 

- Qu'a-t-elle donc? demande un tauteun d'orchestre. 
· - Bans doute, répond quelqu'un, une bottine trop jUStlt 
· - Que nt 11 ch&~t-ell• de • YOtd 
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CINQ MINUTES D'HUMOUR 

our un meilleur devenir 
NoU:, soutrron.s. s'écrie un Anglais mécontent, d'une plé­

de lois. Tous les actes de notre vie ont été numérotés,. 
et codi!l.és ... Ça finit par taper sur les nerfs. 

Lts tnaniaques de la leglslation feraient mieux, dit-11, de 
Préoccuper un peu plus des questions vitales et beau. 

moins de choses puériles et accessoires ... 
D est de fait qu'il y a infuùment de lois, d'arrêtés, d'or­

ces, de règlements et d'avis, qu'Qn en fabrique en-
t.ous les jours et qu'il est d1ffl.cile de prévoir quand çe. 

61 nous y ajoutoM les lnjoncttoM et les préceptell de 
ène, de la médecine, de la morale, de la bienséance 

du protocole, nous devons constater que notre lnitl&tive 
elle se réduit singulièrement d'Une minute à l'autre 

Q\le notre rorte personnalité native s'en va rejoindre le:. 
illes lunes. 
liais U raut considérer que c'est pour notre plwi rra.nd 

S: la loi no\24 détend de boire moins de deux litres d'ai­
s! le fi.se s'ingénie à trouver, chaque jour, des forme11 

• Velles de l'impôt, si l'administration majore tous ses 
'1s. sl elle multtplle les formalités à remplir dans tous 
cloinalnes de sa foudroyante activité, c'est uniquement 

nous rendre plus foncièrement heureux. 
SI. au nom de l'hygiène, on réglemente la fabrication du 

c!. des saucls.5ons, de la margarine et des allumettes 
si. au nom de la médecine, on nous défend de 

• de boire à notre soif, de manger à notre !aûn, st, 
. llOin de la mode, nous avons à renouveler notre garde-
~uatre fois par an, à porter tantôt trois boutons, tan­

. ~ à nos gilets, c'est Po\ll' nous rendre meilleurs et 
s~ ux. 
· ~rs des réjot11s.sances publiques, on nous encaque der. 

es barrières Nadar ou derrière des chevaux de gen­
' si nous ne pouvons plus traverser une rue sans 
e l'autorisation d'un agent à poste fixe et sans suivre 

.~&ée de plaques de cuivre, c'est pour nous faire la 
? ........,1 Joyeuse et aussi rafraichissante que la guerre. 
~~ les lois, toutes les prescrtpttons officielles tendent, 
·.:~: vers un même but: l'amélioration de la vie et 

n ~~rts en commun . 
Ile faut donc jamais rire des aut.orttés ni de leurs lm· 
~1.~ ne faut rlre ni des léglsla.teurs ni des marchands 

-.. ni de tous ceux qui, en dépit d'appointemems 
~e llnaires, s'emploient au bonheur d'autrui. Ne rions 

ceux qui veulent démolir pour reconstruire. Le!! 
es. 80lra sont lndlspensablea dana le meilleur des 

°'~ deux cent cinquante m.Dllc:lna d'annéel, l'buma.­
lt Il t:tl ID.arche vers l'idéal 
n Il' romenade continue. 
~ Pas téméraire d'espérer que dans d~ux cent ctn· 

en,...~ons d'années, le Paradis sera redevenu te1res-'""'Ille autrero1s avant le serpent. 
ll~dant, achevons l'œuvre commenc:P.e par l'homme 

· -"1:2 et l'homme de Pék1n. 

Ralli~~ de Ri~a :~ Mont~-Carlo 

Lucien Francotte, sur a 

Mr ERVA 
12 C.V. de série 

accomplit les étapes t 

Namur-Gibraltar .. 2,347 lim. 
Gibraltar-Riga-Tallinn .. 4,580 km. 
Tallinn-Monte-Carlo ... 3,474 km. 
Monte-Carlo-Namur . • . 1,200 km • 

soit 11601 Km. 
• en 230 heures • 

Ier Se classe : 
ex-requo dans le rallye de Riga 

2· du classement général ; 

Termine le 

Rallle de Mo~te-Carlo 
sans pén~isation 

a 1 4/ 10 point du premier 
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4me Semaine 

entendrez encore 

parler 

bruxellois • 

auColiseum 
dans 

La· 
f Binille 
KlEPKER~ 

··-•·' 

Le Premier Film 
Parlant, Chant~nt 

et Sonore Belge. 

Anona Yera un mallleur deYenlr. 1 

C'est notre devoir. O'eat le devoir de la Jeunesse Ml!WI 
dana la beauté Irradiante de ses lllusiona. 

A un certain àge, on ne se soucie plus guère d'une h~ 
nlté à qui on va .faire sa révérence: on songe à sea:gh 
tlsmes, à son artério-sclérose et au salut de son àme. 

n appartient donc aux générations qui montent de 
le fiambeau. 

L'eMent1el est de ne paa perdre son tempe à la 
de la chimère, de ne pas demander à la vie ce qu'ellt c 
peut pa.s donner, ce qu'elle ne donnera Jama!a. 

Le temps est plus précieux et plus opérant que le rfti 
Au temps que nous ét1ona jeunes, mes am1s et mol., ~ 

commençâmes par vouloir réformer la société que noua~ 
glons mal faite. 

Nous fondâmes un Journal annuel, qui mourut au 
de la première année, faute d'ab0nné8, de lecteurs ~ 
publicité. 

Notre clameur littéraire 19 perdit dam Je ncarme !>Il 
ma.nent du monde. 1 

Autour d'une table ran~ nous modl.t1A.mea plus d~ 
fois la. carte politique de l'Europe et de la .Polynésie, q1 
nous apparaissait comme un non sens contraire au bOI 

heur humain. j 
Nous abollme.s théoriquement quelquea royautés et 

vàmes d'une république, selon les règles de Platon. 
Nous marchâmes, que de fols, derrière des drapealll 

des grosses caisses révolutionnaires et noua connümesJ 
châtin1ents réserves aux hommes de bOnne volont~ 
poussent des crls séditieux. 

Dans notre déslr de faire dee choaea généreuses. d' 
Uorer la condition sociale, de ramener, tci-baa. l'âge d'~ 
de rendre à la peinture decorative son ancienne splen= 
et au costume sa beaute abolie, noua passâmes des nulŒ 
vocilerer, à nous battre et à noua rebeller contre la ~ 

Ce rut admirable ét fatigant! 
Les années Jetèrent, sur notre ardeur. l'eau glacée ~ 

raison et de l'expérience. 
La vie nous dispersa. 
On seul d'entre nous persévéra dans la vote saa:rée­
D s'appelait Navarro. Noua l'appeliona l'lrréducttblt. 

pur comme Robespierre. 
n s'engagea dans la légion étrangére, en manière de 

testation. 
Ce n'était pa.11 un mauvais garçon; mais c'était un 

dangereux. 
n voulait dea chosea lm.précises m&ia excellentes. 
Il les voulait avec impétuosité. 
Sous prétexte de rendre le monde meWeur, 11 ~ya 

tuer son colonel 
Traduit devant le conseil de guerre d'Oran. 11 .tut 

damné à mort. 
Avant de mourir, D erta: c A bu le m111tar1S!Jlel 

l'anarchie 1 » 
C'était assez coco. 
Ce pauvre Navarro avait perdu son temps -- et le~ 

perdu ne se rattrape jamais, surtout Quand on a été 
Léon Dol)ll91 

Lessiveuses "Gérard'' 
(BnHt6e•) 

.............................. 

Noa •piclalitl• 1 

lmlltDUI llCIDllUIHf l lt dl 1 
ltsmm11 a la •Ill 11 • 1•e1Rtrtclll I 
&muries ord1111rea a l'~fct!lclt6: 
Doacft11 u1m 11 p1nao llf blll l"I' 
Ooacftu tout ca1'n 111r bltl loott 1 
romous pnanu cbOll. 
..........................• ..-. 

lO 31, rue Pierre De Coster, Bmolles-Midi. Tél. '45·'• 



PHONOS, DISQUES de toutes marquea. 
!ères nouveautés; voyez « Propos d'un Dlecobole ». 

SPELTENS, frères 
95, rue du Midi. 

P'AOILF-ES DE PAIEMENT 

Propos ~' 1Jn Discobole 
que mes derniers propos étalent déjà con.d~s à I'tm­

• ur, je prenais connaissance d'une appréciation de 
~or Stravinsky au sujet des c dl.sques-témolns ». La!s­
Piller le compositeur: 

d& SUls heureux de constater que c Le Sacre du prin­
t que Columbia vient d'enr~trer sous ma direction 

~ vra1 chef-d"œuvrè de réalisation phonographique. 
~ i>réclse: la substance dynamique Cqu1 est le jeu dee 

et non l'intensité du son> ainsi que le côté c tim-
1 du« Sacre » est rendu pnr ces nouveaux disques d'une 
. on ne peut plus évidente. C'est un modèle d'enregis­

llbonographique qui rend un vrai service à tous 
llUl voudl'alent connaitre la tradition de l'exécution 
de l'interprétation) de mon œuvre. » 
h'at Pas encore eu l'occasion d'écouter les dl.squlll'J du 

~!du Printemps, mals al l'auteur, qui est bon juge, nous 
t l'éloge, je suis disposé à Je croire sur parole et à n.e 
~e montrer plus royaliste que le rot. 

' ' 1 .~ de ces d1sques-témolna est très longue 9' 1' ne 
~ l'êPUïser. Bien heureux suis-je de pouvoir, au ba­
l~~ auditions, en signaler quelques-uns. Pietro Masos,. 

-vudu.it sa Cavalleria Rusttcana pour PARLOPHONE. 
~.si ~e Prélude (P9159) avec la SWclenne c o Lola 1. 

R.1avez, qui chante ce passage, possècle une voix 
11 Ue et comme l'enregistrement est parfaitement 

1 a là tous les éléments d'Un bon disque. 

? " 
\'~vous entendre un disque de c Bob et Bobette »? 
:ol?toisie, j'ai accepté cette otrre. Mon tort !ut, non 
,,,,~écouter, mals bien de pa.rattre m'y résigner, car 
'""" Plaque charmante et je me sW.s diverti à son 

~autant, sinon plua, qu'un des en!ants à qui elle 
dQu~e, dans l'esprit des éditeurs. Vous savez déjà 
llll Que les c Chanson.1 de Bob et Bobette • constl-
4e • hSérie dédiée par COLUMBIA aux jeunes aud.t· 

l> ono. 
;: M. Guignol? et les Roses de mon rosier <Dl9305) 

J>lécettes ravissantes, snns niaiserie afl'ectant la 
~ atoles et musique sont charmantes et je suis 

6 Papas et mamans s'y laisseront prendre tout 

.. 

De 1906 à 1929 
le IJ'and Championnat lnt•rnadonal 
de Dactylographie tenu annuellement 
aux Etats-Unis a 'té CHAQUE FOIS 
gagné Ill!' 1 

UNDERWOOD 

1 

• 
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PUBLIREf! 

OfTl!tVl'l 

GERARD DE 
T!!CHN(Cll!!N•CONSEll .. ·P'ASRÏCANT 

94RUE o~.M.Ë~R9f l)RUXEL.l.ES 

"NOGGEt" 
P'ACJIZ A OUVRIR 

comme mol. zt comme un i>ettt papler e.st joint au 
avec le texte des chanaon.s, je suls en train de les appr 

t?t 

Raquel Mellert Imagtnez, si vous ne connals.5ez déjà 
artiste, une chanteuse sans grande voix; le peu qu'elle ~ 
possède est assez nasillard; imaginez des chansOns 
quelles vous ne comprenez rien. Mettez le tout sur des 
ques. Première auditio.n: Peuhl Deuxième audition: 
hé! Troisième audition: Tiens! tiens! En ll.n de coll! 
on est conquis. 

C'est que Raquel Meller est une artiste véritable, 
qu'il faut latsser à ses chansons espagnoles. Sa voix. alb 
lette par moments, acquiert un charme inexprimable q 
elle chante: so11 d.e Madrid <ODEON 188649), Laga 
(ODEON 188648) ou Como la /LOT <ODEON 188535). La 
Zetera (49212), la plus connue de ses chansons. n'en est 
la meilleure; je lut préfère Digutli que vtngut qul se 
sur le même disque. Les chansons de Raquel Meller 
surtout par l'accent qu'elle leur donne, la. couleur et 
rythme très particulier qu'on y trouve et je conçois fort · 
le succès de cette artiste - et de ses disques. 

Yvonne Printemps et Sacha Guitry ont cUsqué peur 
VOIX DE SON MAITRE le duo du deuxième acl~ 
l'Amour masqu.é <E543) et surtout, ah! surtout J'ai G 

amants. C'est délicieux - c'est du Messager, s1 vous !'" 
rez - et Mme Yvonne Printemps détaille le cou 

1 

Ecoutez.la vous dire paurquol elle préfère deux am~ 
un seul et combien les hommes sont bêtes ... 

' ? , 
COLUMBIA nous offre ce mois-cl un nouveau d1SQ1l! 

Layton et Johnstone: Walktng ioith Susie et Break 
(5458). Tout a été dit sur ces étonnants virtuoses; iJS 
leurs fidèles, dont le nombre grossit sans cesse et Il 
quelque peu ridicule de ma part de les décOuvrir à flltP 
d'un nouvel enregistrement. Les noms de Layton e: 
Johnstone, sur un disque, en garant1ssent la qualité. 

Je n'aime pas l'accordéon au phono, mais cela ne Ill 
pêche pas de reconn&ttre le merite des artisteS qu! 
jouent et en obtiennent de surprenants effets. Co!llllle 
rôle ici n'est pas d'expliquer quels sont mes got1ts. ~ 
signaler ce qul se Calt de bien au fond des studios. ' 
avec plaisir que je pointe un excellent joueur, M. J. r. 
qui, pour la VOIX DE SON MAITRE, a enregistré ! 
tales et Alwa11s <F218) avec beaucoup de réussite. ED ~ 
temps, je signale un virtuose de l'orgue. bien connu 
phonophUes, M. Jesse Crawford, qul, pour la VOO! 
SON MAITRE également, a dtsqué la romance à la 
Singtn' tn the rain (B3153) ainsi que 1 love to hear · 

5 

les doigts habiles de M. Orawford, l'orgue rend un triS 
son. 

Qui ne carmait The Wad.d.ing of the painted dell? 11 
en manquait une version rrançalse. COLUMBIA no~ 
donne: Mari.age de Poupée (D19314> que chante M.' 
Sorbier. Ici, beaucoup mieux que dans la Poupée de 
s'applique le texte français, qui est gai et fantaiSiSlt 
comme le texte anglais. et M. Jean Sorbier le dit torl 
comme à son ordinaire. 

Aimez-vous le saxophone? On en a mis partout. dO 
dans ces deux fox-trots que nous propase BR~ 
Bashfuld Bab11 et Ain't misbehavtn (A8335). !!t dd 
phone joué par des as qui se livrent à d'étonnantes · 
tles que soutiennent des trompettes plus que sonores. 
lentes piécettes de danse, très bien enlevées. 

L'E'4ptdl· 

Tous les disques mentlonnnés cl-dessus et d'allleut! 
nouveautés de toute marque, ainsi que les dernier& SO 
d'appareils, sont en vente chez SCHOTT FRERES• ' 
Saint-Jean. La plus ancienne maison de musique tfd 
Tél 121,22. Oablnea d'audition. CREDIT SUB D 
Envois en province. 

Voua trG11v119 COllt Abonoe et disques f<I. ru• 
aux-Jltrba l>erDitnl DO\lYQQtél. ouven Je 4!nl 
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ÉTABLISSEMENTS JOTTIER · & Co 
23, rue Philippe-de-Champagne, 23, BRUXELI .ES 

Une offre exceptionnelle 
Un cadeau utile 

OS TROUSSEAUX FAMILIAUX 
Trousseau récla,me n° 1 i 

1 drapa de lit, 200 x 200. toile de Comtral, ourlets 
à Jour; 

a draps de llt, 200 x 300, toile deJJ Flandres, ourlets 
à Jour; 

6 draps de lit, 200 x 300, t.olle dM Flandres, première 
qualité, 

8 tales, 70 x 70, tone des Flandres: 
a grands essuies éponge, 70 )( 100, forte qua.llt6i 
a essuies cutslne, 75 )( '75, pur &: 
8 mains éponge; 
1 nappe blanche, damassé fleurl, tn~ 160 x 200; 
6 serviettes blanches assorUes, 65 x 65: 
~ mouchoirs dame, batiste de !il, double Jour; 
12 mouchoirs homme, batiste de ftl, ajourés. 

RECEPTION : 90 franea, et dix-sept palementa de 
90 francs par mola. 

Trousseau n° 1 : 
··16 draps t.olle de Court.rat. 230 )( 300, ourleU t. jour <n1al.ns); a 6 taies assortie&. 
~ ou 
:1 8 draps toile de Courtrai. 180 X 800, Ourleta à 
< jour <mains) ; 

4 tales assorties; 
l 8Uperbe nappe, damassé tleùrl, 160 x 170, avec 
S servtettes assorties. 65 x 68: 
! nappe, fantaisie damassée, 160x1701 
• serviettes as.sorties; 
6 essuies éponge, extra, 100 x60; 
8 grands essuie• toilette. damassé t.ollel 
g gtands essuies cuisine. pur fil; 

12 mouchoirs homme, batiste de fil ajourée; 
12 llloucholrs dame, batiste de fil double-jour. 
"~ECEPTION : 125 francs, et trebe paiements de 
~ francs par mols 

Trousseau messieurs n° 11 
1
9 

tbemJ.ses, rantaWe, devant eole; 
cota· 

1 chemtse blanche: 2 clletntaes de nuit; 
: Patres de chaussettes; 

cravates· 
a ca1111so~: J caleçons; 

llU>uchoirs homme. 
11 a,;;EPTION : 55 franc.s, et quinu paiements 4e 
...__nCll par mois. 

Trousseau réclame n° 2 : 
1 draps de lit, 200 x 800, t.olle des Flandres, ourlets 

à jour; 
1 draps de llt, 200 x 800, tone des Flandres, ourlets 

simples; 
8 taies. 75 x 75, toile des Flanclrea, ourlet.a à jour; 
6 essuies éponge, qualité extra; 
8 essuies de cuisine, 70 )( 70, pur m: 
8 maiz:s éponge: 
1 napJ'e, fantaisie couleur; 
8 servtettu assorties; 
1 nappe blanche, damassé, 140 >< 200; 
6 serviettes, damassé, assorties; 

12 mouchoirs dame, batiste blanche ajourée; 
12 mouchoirs homme, fantaisie ou blanca. 

RECEPTION : 60 francs, et quatorze paiements t1e 
60 francs par mois. 

Trousseau 0° 2 : 
3 paires draps, 200 x 300, toile des Flandres; 
6 tales assorties; 
1 service !antalsle, Beurl, 170 x 140; 
6 servlettes assorties; 
6 essuies cuisine, pur fil; 
6 essuies toilette, toile damassé; 
6 essuies gaufrés. 90 x 100, extra; 
6 esruiea éponge extra, 70 x 90; 
l couverture blanche laine, pour ut de 1 personnes; 
1 couvre-lit guipure: 

12 mouchoirs fantaisie, homme; 
12 mouchoirs, batiste. dame. 

RECEPTION : 80 francs, et qUlnze paiement. t1e 
80 tran1:1 par mols. 

Trousseau dames n° 11 
6 chemises de jour, ba.tl.ste; 
4 chemises de nuit; 
4 pantalons; 
S comblnaisoll8; 
s step-ln. 

RECEPTION 1 60 Iran~ et sehe palementa de 
40 francs p:tr mois. 

BULLETIN DE SOUSCRIPTION 
'1le ] e so usslgnd ....... ........ .... ... .. ............... · .. • · · .. · · · · · · · · · .. · · · · · .... · · .. · · · · · • • • • · • • • ••• •• ••• •• ····-: 
p .................••. •••••••••••· •••••·•·••••••••••••••••·· ltt ••••••••• i,,ill.s •••••••••••••••••• ••• ••••••••••••••• 
~fession ....... ...................................... , ........................................... ...... ....... .... . 

lare souscrire au trousseau n" ......... payable ....................... .......... à la réception et 
"•· ..... paiements de .............................. par mois. 

~ 81 le client le dé.sire, nous envoyona le trousseau à vue et aa?U frais, même en province. 

. 1 
"" 
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~-

Mirophar 

8rot 

Pour se m 
se poudrer 

~e raser 
pleine 

lumiè 

'est la pe 
tien 

AGENTS GENERAUX · J TANNBR V. AND Y 

AMEUBLEMENT-DÉCORATION 
131. Chaussée de 11accht. Bruxelles - T6léph 511 

Le nouvel uniform 
(Suite cLe la C01tSUltatton civile et mtltta!re} 

Mon cher « Pourquoi Pas? 1 

Qu'est-ce que c'est QUt' cela? D y a. parmi vos 
,..ondant.t>, un otJlcier qui veut ajouter à la tenue 
elnturon dore, une echarp~ amarante el puia. quoi • 

~ 
La tenue actuelle est un oon·sens Elle se compose : 

r vareuse de chasse ». avec des poches dont on a fall 
~unique de cérëmonte en baussan·. le col. en ajusl 
.aille. etc .. en fourrant de l'or pan.out A cette • va 
s'ajoutent un pantalon à 1 sous-pieds », des gants c b 

~ 

AU 
MEME PROGAMME 

• LE CELEBRE 
BARYTON 
ITALIEN 

. ·+ 
TITT:U 

' RUFFO 

~ · 

PARCE QUE 
CHACUN 

VEUT 
VOlR 

ET 
ENTENDRE 

LA 
CELEBRE 

ETOILE 
DE BEN-HUR 

DANS 

UNE 

MODERNE 
ET 

FORMIDABLE 
EPOPEE "" ...... . 

ENFANTS 
ADMIS 

et des « bottillons vernis noirs 111 
Nonl Non! La tenue kaki est une tenue de calll 

un vêtement de 'IPort vous y mettriez encore des 
de paon, qu'elle resterait oe qu·eu~ est. 

Le monsieur qu1. d&M lt' civil. occupe une situation 
11 celle de l'otUcler, possede, dans sa garde-robe. Ull 
el. des vêtements de ville et de travail. Si son n&!l! 
use U le ~crlfle. \amais l'idée ne lul viendra d'en rt 
complet veston. L'o!ficler doit avoir un bablt, en I' · 
un uniforme de cerémonle. qu'il pourra d'atlleun pari 
toute occasion, en dehors de service, et des vêtelll 
r.t•avall: des vttement.6 de guerre. 

Pour ceux-cl, le kaki et rien que le kalti; plus dt. 
reis. de passepoils ou de soutach!!S de k.akl 1 LeS 
de grade et les emblemes des armes en cutvre 
comme les Anglais. comme les Américains Rien o· 
la.Id que de l'or sur le kaki: plus de plaques, plus de 
Ions vernis. plus de gants hlancs. plus rten de tont 
l'uniforme de campagne et d'exerrlce: un petit col 
vastes poches. un vêtement ample. 

Et puis. un uniforme de cérémonie qui peut se 
la v1lle: un unlfonnt> simple. seyant. sobre. P 
gros·bleu: Ici nous retrouverons les plaques en or I~ 
tons vernis. les gants blancs. l'écharpe. la dragonne 
si on y tient. le fameux cetnturon de parade d'a\"lUI · 
La coupe. la couleur seraient ldt>ntlques pour 
armes. que le drap de pied du collet dUféreocl 
voir le col des dernlèrea tenues d'avant-guerre. - dtJ 
dlstlncttfs: cor de chasse. grena.des. ete. appoSÎ' 
écUssons.. les Insignes du grad! su• la manche et . 
C'Ol!Iure. le képi d'avant-guerre D n'était pas s1 !llS1 
voyez plutl>t nos otnclers de gendarmerie s'lls n'ont 
d'allure que os plus brillanta guides? 

n faut séparer les torchons des serviett.eS ~ 
s acharner à ornementer une tenue qui est d'& . 
belle qu'elle est plus sobre. La ttnue de eêrérll0nl' 
tenue de campagne sont deux choses abso1ument 
tes: que la première soit en drap sombre. bled 
discrètement ornée. que la secondt> soit de te111te 
ample. pratique. sans ornement aucun et avec le 
d'inslgn2.s. 

Mals a.liez donc faire entendre raison aux méJll 
Commission f Certains d'entre eux voulaient ~ 
artilleurs l'habit napoléonien en Ul'nle vera 1900"' 
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lent d'Une lévite kaki, toute couverte d'or, dont on ferait 
Ill tard une veste de campagne en coupa.nt les bords et 
1 &joutant des pcches 1 

&u principe des deux uDi!ormes, on ne peut objecter la 
lion d'éconœnte: une tenue sombre dure de.~ ann~ et 
t.nd elle commencera à luire, l'otflcler pourra toujours la 
rter s'il n'est pas de service avec la troupe - ce QUI 
:amvt souvent. Un simple exemple; pendant deux mols 
·l'année, les casernes sont vides! 
tou... mon cher c Pourquoi Pas? 1. à mon avis, la seule 
hlUon logique et rationnelle. 
P.-S. - Et qu·on n'oublle pa.a œ,, sous-officiers, s1 l'on 
11! recruter du cadre; U faut offrir aux candidats éven­
lls une tenue un peu plus seyante que ce qu'on leur !m­
ile aAtuellement. Pourquoi le sous-<>fficler de carrière 
IW'alt-11 pas, lui aus.sl, une tenue de vllle sombret 

' ' ' D'an lecteur : 
~ dlvera articles consacrés pur c Pourquoi Pas? 11 à la 
•ion de.i uniformes ont-ils fait Impression dans les 
~"llx lllillta.1.res? On a.ssure que oui; on dit que les sug­
.iOllS émises ont été considérées comme sages, pondérées 
~ ooQteuses. 

terre ne cesserait pas de tourner si les o1!lciers res­
t tout de ka.k1 vêtu.s; Il semble néanmoins lndispen­
de doter nos mllltalres d'un ha.bit plus seyant Pour les 

OUbl1ons pas que les officiers ne font que réclamer. pour 
-m~mes un régime admL~ pour les civils; 11 n'est pas 

en effet. que, pour des soirées mondaines, nos 
revêtent leur costume de chaase, même en y 

t des revers en sole. 
t$t.œ pas cependant quelque chose de semblable que 
~eratt de nos hommes de guerre? 

F==============-=-=-•· 

ut~on ou la splendeur du journalisme 
des nôtres se trouve à Eze-sur-Mer. 
'YPe effare. ce matin-là, bors de lui, l'aborde: 

ÀloUthon est mort! 
l4Leouthon? ... Qui ça. Mouthonf 

<lirecteur du Journal. 
:;1' U est mort! ... Pauvre de nousl Nous sommes bien 

chose ... 
On venait de lui porter son courrier. n était dans son 
t · CJ pique du nez dans ses papiers... Ça y était. Ou 
b~ n'y était plus. 
"'!ile mort, ma Coll 
';° ne pourra pas dire qu'il s'est suicidé. 

0e n'ai jamais eu envie de dire ça! 
C' &Va!t 78,000 francs dans sa poche. 

était un en-cas ... 
donne à la Cots une Idée de la dépréciation de la 

r et de la splendeur du Journalisme ... 
e11 ll1t voir la maison de Mouthon. '::1 r:-ange de la mer. en contrebas de la vole ferrée. 

Non. un palais. Des terrassements. des autos, 
Oral12:_ des orangeries. une façade lntennmable. pal· 

lt«-s suspendus. On pense à Sémiramis, bien en· 
llti.~el faste! QueUP magnificence, et des be.lustres et 
.:.~des en ter forgé! Louis XIV. Fouquet. luxe. ma­

Dla 1 
Ah! c'est beau, le Journalisme! Depuis des ans. 

d ge belge était intenable parce qu'on travaWalt au 
'Mouthon 

~tbon est . mort ... 

"' lllllt ~Uthon se brouWa avec Bunau-VarWa et quitta 
~ù, Pendant sept ans. li avait fait de retentis· 
r Pagnes, Il publia un livre qui fit grand tapage 

: t lnt1tu1att : c Ou Bluff au Chantage », avec ce sous­
~oinn:ient on fait l'opinion publique en France ». 
Q entatt en victime du directeur du Matin : sans 11

"att été l'instrument actif des campagnes de ce 
lllala Je.mal.a 11 ne s'étaU. douté dea profits que ret1-

~ 
LES ~~ 
GPAMOPHONES ~~ 

;.~QUES ,.,,...~ ~ SONT 

1 
~ "" UNIVERSELlfMENT 

~~ CON;us 

~ ~ /Jruxelles '" V. 171 IJt/ Maurice Lemonnier 

269 
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Etablissements Van den Neste S. A. 

152, B. Adolphe Max, Bruxelles-Nord 
TêLÉPHONB 1 l.fl.8.f .. , --- •• 

VILMA BANKY 
WALTER BYRON 
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rait le Matfn des artlclea qu'on lui faisait faire. Ta.ni 
candeur aemblalt bien étrange chez un condottien 
plume... Ceci se passait en janviér 1908. Depuis deux 
cependant, à en croire Mouthon, aa conscience s'illqulé 
COplons ce passage de sa préface : 

Depuù deU% tml, manmofm, U smnblait qu'ttn 
nouveau pa1~4t da.111 l'atmosph~e de nos vertus comm 
Lu m!mes mot• avaient d'autres sens, les mêmes 
d'autre• allitres; le bruit 1011eu.x et batailleur de 1adi.S 
nait du bhl.I/ grand.ts.san ' et la police socla.le aont fi 
éti Sf lier autrefois a•e:i:ercer les nobles prérogatives q:. 
/a.lte d'initiative et d'audace, elle déma8quait les 
escrocs, ~égarait peu à peu dans l'ordure mtna.gèrl 
tubles de nuit et des cuvettes ... 

On répondit d'®ord 4 mon lnquittude: c C'est un 
tendu, une mauvatse heure 4 passer des Influences né! 
4 détruire ~1 et quand les mota de chantage_, a•intimidlll 
de dilfa.mauon montèrent 1usqu'à moi on r~liqua en 
« Du chantage/ lorsqu'on a cinquante millions de / 
a.l/.ons donc/ C'est tout au plus tfe la vertu exagérée. » 
CO?wins en mot-même que ces cinquante millions ét 
en effet, un argument sans réplique et un rempart 
bsue contre l'assaut dts ma.lveilicmces humaines. 

C'est sou1 l'empire de ce malatae per$i3tant que le h 
a•un voyage me ra.mena, tl JI a quelques mois, à B 
J'71 étais venu trois ans plus tôt faire l'une de nos gra. 
enquetes de moralisation lnten1ationaie. 9,r. quand 
évoquai le souvenir devant mes témoins a autrefois, 
auxquels M. Bunau-Va.rllla m'avait en personne ~ 
ment aàresaé, tl.8 me demandèrent Sf te me moquais Ill 
à'eu:t ou de mof-méme. 

Et lorsque 1e les quittai 1'emportaf la preuve qu 
at.'Oir poursuivi, dans l'afÏa.lre Humbert, 1a plua 
escroquerie du stécle, 1'en avais fait1 avec Z4 ca.m 
contre le roi des Belges, le plus yra.na chantage. 

Ai11$t je m'étais e:i:posé pendan sept an.s à tous W 
ÇOM et à fautes lf'I r:mcu11t>s, 1•étais descendu jusqu'4 
trëme limite de l'abnégation, du dévouement et àe la 
fiance, et tout cela pour apprendre un fou.r que le If; 
qui nous enveloppait peu à peu de son incom 
effluve,_ n',_taU, Mla.81 que trcip mérité. 

J'avais bien march4, en effet, et J!aurice BunaiYV 
avatt fait qutl~ chose de mot - presque un maitre 
teurl Mais marchera bien qut marchera le dernier. 

On volt le ton du livre et la manière de Moutbon. 
on étudiera le rOle de la presse en France à la 1t 
XIX• siècle et au début du XX•, la figure de Moutillt 
sera pas la molna Intéressante à étudier. 

LE BOIS SACR 
Petite ebl'oniqc.ie des lu~tttfeS 

New·York vu par Paul Morand 

n Y a dans le monde deux v1lles énigmatiques, el 
cette raison p&rtlcullèrement attirantes. C'est M~ 
l'on ne peut vlsiter que quand on montre la patte 
sovietlque et où tout e.st truqué, et New-York, qUI 
tellement vite Que les observation.a à'aujourd'llul 
d'être vraies dès <iemain. 

C'est à cette derntere ville, vi81on du monde fl11U1· 
Paul Morand " con.sac~ son dernier livre. 

PauJ Morand est poéte. Sans rem.onter à son P' 
ouvrage, c Tend.rea Stocks 1, sea contie3 consacréS è ~ 
velle Europe a'tmpœalent surtout par une sorte 
poésie, la poésie de l'action, où s'exprimaient tou~ 16 
rations 1n11n1es ~ brutales de la jeunesse d'apt r:' 
C'est un poete, mals c'est un l)(iète Intelligent. ce 
assez rare. C'est aussi un poète précis. Son uvre siir 
York est une espèce de guide. Figurez-vous UJl t 
auquel aurait collaboré Verllaeren, Walt Wittuna~; 
Morand lui-même. On y voit naitre, évoluer et~:!lli 
ville prodigieuse et atroce, dont le cœur bat au IJ._._. 
film accéléré. On y a la vision d'Un monde 1118 u 
'et telTible, où tout est rapide, violent et démesuré,! 
de n'avoir presque plus rien d'hwnain. Est-ce là "' 
main. dont parlait Nietzsche? re#. 

Toujours est-11 que ce livre de géograpllie, P· ~ 
géoa'raphle économique, mals écrtt pa.r un artlst8• 
alonnati.t comme un i:oman et e~tant co~ u:o 
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a livre de vers 

lt voici toute une corbeWe de poèmes que nous tend, 
le plateau de la « Renaissance du Livre >, Carlo Bronne, 
de notre excellent confrère Charles Bronne, qui rut à 
Express > et compte a.ujourd'hul pa.rmi 181 plus actifs 

enta.nts du journalisme belge à Pa.ria. 
w poèmes de Ca.rlo Bronne s'intitulent c Fruit.a de 

es >. ce qui veut dire probablement qu'ils donnent a.u 
sinon a.u lecteur, cet arrière-goût de cendres que ~ 

t tous les plaisirs à ceux à qui ils furent départis. 
Io Bronne cultive le ver&-llbrlame, et notre regretié 
d lui en etlt tenu rigueur, du haut 4e ». t.Qur d'ivoire 

il a'était bàt1e sur le Pa.l'Jlasse. 
vers-librisme est trop souvent la ressource ~ ceux 

c Invita Mmerva >, ont es.sa.yé du vers olassique. L'étra.n­
et l'incohérence couvrent la marchandise et le nombre 
calamiteux des brochures insanes que noua recevons 
1ourn.a1 ol) des c poètes » ont aligné des c vers 1 sana 

et sans couleur, décorés par eux du nom de poèmes. 
e de fols, ayant ouvert avec intérêt une de ces pla­

tes, nous l'avons rejetée avec colère ou. compaaaicm 
t d'avoir tourné la troisième page. 
!nt de cette désagréable surprise avec Carfo Broone: 

J a là de la pensée, de la sensibilité et du talent - et 
une adresse de jeune homme qui, en attendant que 

personnalité se marque, a compris les séductions ues 
. n est tour à tour Ingénu, avec un tour aisé dans la 

populaire; Verhaerlen avec des hantises tumul­
; délicat et émouvant quand il évoque.ra le c bou­

, et la c maison morte 1. 

COlllme il a l'audace pie de la jeuneaae, B écrlt .tes 
cainme ceux-cl, dont on ne sait a'll a voulu qu'on les ''t tr~s beaux ou très farces: 

C'tlt l'heur1 où les mai1:3 altérées 
Vont laper le fraîcheur du draps ... 

i. Perfection n'est pas cé qui préoccupe le plus lea krl· 
actuels. Leurs œuvres se caractérisent, en général, plus 

la <IUantlté que par la qualité. n y a encore. heureuse-
'Q • des exceptions. M. D.-J. D'Orba.ix en est une. Encore 

écrive déjà. depuis longtemps, il ne nous a pas donné 
Up de livres. Mals ceux-ci sont toujours écrits et 
"és aveo soin. «La Campagne Enchantée». qui vient 

llataltre aux Editions Argo, de Paris, ne laisse rien à 
sous ce rapport C'est une série ·de courts récits, 
à la maoière des poèmes en prose, ol) il chante la 

sa terre, la jolie plaine ondulée du Brabant wallon. 
illalsons, les routes. les bols, les chapelles, les gens, les 

• les Insectes. tout ce qui constitue l'essence et la 
~ champs défile sous nos yeux en une succession de 

tableaux, où l'auteur s'est appliqué à. traduire la 
Sl>éctale qui s'en dégage. Ce n'est pas la fiQte de 

, td. D'Orbaix est de son époque. n a lu Jules Rena.rd. 
aussi lu Paul Morand. n n'ignore aucun des rarftne­

que les plus raffinés des écrivains de France ont 
lllts dans la p1-œe. n trouve des Images aussi belles 

lea leun;, Son style, comme le leur, frise quelquefois la 
11.é. Mals ce n'est là que l'excès de conscience d'un 

QU1 a une haute et noble Idée de l'art. Il n'enlève 
'li charme du livre. Qui veut entend{e «chanter» la 

WQUonoe par une voix bien wallonne peut hardi­
lloser contre son orellle lE' coquillage, Joliment tr&­
QUe M. D'Orbalx nous présente. 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plua beau du monde 

Imperiàl 
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LA MÉLOOI ~u ONDE 
O. fameux film aoaore 

de 

WALTER RUTHMAN 

Enfants non admis 

CREDIT A TOUS 

COMPTOIR GEt~ERAL D'HORLOG 

DEPUIS QUINZE FRANCS PAR MOIS 
Toua genres de Montres, Pendules et Horlogel 

Garantie dt 10 & 20 e.na. - Demandez ~ 

On nous écrit 
Le problème dea chifftea diff érenb 

(auite et fin) 

llln voici, pour clore ce chapitre, une 
que nous donne M. Alebrt Dechesne: 

• Il o.'exiate aucune roJ.son spécla.le pour cilol.a1r wi tol'l 
1M 10lutlon.a IOllt beaucoup plua rues et plua 
l'OD adopt., oomm• total, l'un1U.. Vo1ol quelquu 

t '1t 1 1 llU 98 '11 If 
-+--+--Ji& -+-+--i.i --+--i. -+ 
• 861 • .. :r te 561 8' llfl 

D ii cite ces ~ d!apoliit.l.anl de cla1l[rM diflérlQll 

former 1930: 
lMI + 61/I + Gq • 183l2 

'" 
Un Jecteur d'Anvers, M. de Salle, nous écrit de ""1 
QI probl6m• type, trl!s connu, admet une mt1Jl1W 111 

t10Wl4 m volc1 par exemple une q u1 est éléaant.lli 
1•+72+3+4+5+6+9,..100 

Tranapoae:& 7 oomme cMllre de dlzalnee devll.lli lei 
nombres et OD obtlcnt déJà B1x autres ll01Ut1ona. 

llln YOta un• l\U~re encore: 
l'+ 32-t-4.b+6+7+9=100 

8l on tranapoae ou on 1nvene lea ohl.flres 8 t$ 
4 

ohllfr• d• <11za1nea devant lea autres Jlombrei>. Oil 

mcon pr" <1• vin~ solutlona cU!f6rentea. Et a.l.JW ~ 
81 votre lecteur consent à verser 1 tranc par ~'.'.:., 

tlncte pour vos bonnea œuvrea, le veux bien cœi--· 

Q.utl lOW'• pour lu. •orlre. 

Lea nuiaancea de la Dou&M 
M.011 c:iloc • Pourquoi Paa? •· . c 

Le tra.n.aport dea 6cllant1llot1.1 dana re rayon !zOll~ 
autorilè 11 le porteur eat en poeaeaslon d'un pQliSfo 
obtlent aprU bien dM démarcbea. Ant4rleureIIleD'- f/fl 
ment 6ta1ent valable• pour un an; actuellelllent -
plua aa.1 de l• ta.lre renouveler toua lu 111 Dl.01&. 

Muni dAI oe document officiel. Je paue 1*' BI"' 
pour me dlrlacr ven Hamon\. 

Arrlt t. la. au6rlie dee dou&l!JeD, t. ~ -
mon pa.aaa.vant. 

- Avez-vou. une pel'DIJulOn dl nwa.t 
- Hein??? 
- Ave~voua l'autorlSAtlon da voyaaer la 11ultllf 
- Que chantent·ll• là? Tout d'abord, U n'est 

6 heures; eneulte 011 ne m'r. Jamala pos6 oetli8 «" 
même dlt c:iu'UJlll autorisation pa.rellle exlitait: voll' 
41.Z Mll que Je tai-1 ma t;ourn6e daAI oiMW ~ • 
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LI douanfer. - Je aata, Je sa1s, mals notre nouveau con­
eur prétend c:i.ue cette clause existe ~epui1 1822; Il aucun 
111 prédéceaseura n'y a falt attentlon, oa n'empêcb.e que 
1t nouveau contrôleur l'a découverte. 

l'al beau objecter qu'à la douane de Bruxelles on aurait 
m'&vertir; J'aJou~e c:i.ue Je demanderai le pr~eux docU-
~ pour ma prochaJ.ne tournée dans la. région. , 

Pour wute répcnse, le brave doua.ruer veut con11sQuer mon 
vant. Blen plua, 11 veut me dresser procéirverbal pcur 

'1119 trouvé à une dJzalne de métrea data le rayon limité, 
4 heures G mlnuteal Il ajouta que Je rencontrere.1 des 

cles volante• qtù me dresseront encore d'autres contra­
• pcur etre démunl du pa.saa.vant c:i.ue le douanler 

l&la1. Oela llO résume pour noua, voyageur• de commerce, 
ctc:l : à partir de 16 h. 1, défena de c1.rculer, o·e~ 

• voir les cUental 1 
Ill quelquea heures de travaU au.Irisent à ce douanler pcur 

aea appolnrements, crolt-U dono que les voya.aeura de 
erce peuvent 1ubven1.r à leurs beao1na tll wavalllant 
peu que lu1t 
~ do rentrer t. l'hôtel, J'J' renoontre unG c11za1ne dot ool­

toua turlbondl et vouant awc cent m.We cUablea le 
lonna1re auteur de oe cb.Omaae foret. 

Jt d.oute c:i.ue le ministre oompérent 10lt au courant des 
ents de aon 1ubordonnj et J'eepm qu'U 1u1f1ra de 

1>ubUCllt1on p0ur tr.tn OMMr oette -.nd&leUM taoon 
llltr.ver 1ea a.lfa1re1. 
l teci mes remerclemei:u, acrte., meuieura, •'°--

Nos officiera de marine 
Mon cller c Pourquoi Pu? •· 

1. L 

le U. dans le Sofr un article aur la marine. Cette tole, 
Crouert semble avoir vu IOU 1uJet par d·autre& yeux que 

d.e M. Cassandre Qtù inspira, !àcheuaement, son c Oollo­
llltrlt11ne », u y a quelQuea aemalne11. 

llaeue alngullére idée de demander des renseignements 11ur 
llla:liie à un épicier llypocondrel Ne disait-il pas que nos 
1191 payaient une aurprlme d'ossurance à Londres, à cause 
1'lne.pactté de leura états-maJoral 1. •. Beaucoup de navtores 

t, en effet, une surprime; mals cela est dü à 1·11igê et 
lnauvats état des bateaux Que certaina armateuzs envoyant 
la Iller en déplt de tout bon sens. Jo.mala la question du 
11>.i nne1 n'entre dans ces calculs. Une telle 3'!8ertton lnaultalt 
~ cette corporation, dont M. Crokaert veut al généreu­

J>rendre la cause en mains - et a !ait preudre en 
le Pauvre Casso.od1·e. n est vra.1 que M. Crokaert, Juste-

t lmtè contre cet a.ml mnlalaé, se promet - artceux eup­
- de le noyer blent.Ot dans son oolr pessimisme!. .. 

lt Ille :tr Permets, mon cller c Pourquoi Pei.? », de faire res-
lct une anomalie c:i.ue l'auteur du a CollOQue ma.rltlme » ra relevée et QUe la récente péréQUO.tlon remet à l'ordre 

our ... Savtez.voue Que les o!Clclers de la marlne de l'Etat 
"'1mllés aux commis de l'Admlnl.stratlon et de ce falt ... 
'1 t... le même barême? Est-ll croyable qu'un .offlcler 

Il& e <lUart, des conna16S&nce11 duc:i.uel dépend la sécurité 
l'lre, wucne le meme traltement qu•un commls? Qu'un 

1 tlnnt des po.Quebots de l'Etat, capitaine au long-cours, 
qllel IOua aa responsab111té des milliers de vies humames ... 

Ques lllllllona... est nssimllé à des employés, três mérl­
~l'tes, mais dont le plus grand r18que consiste à ren­

ur encrier!. .. 
Prétexte qu'il y a trop de tonctlonnalres dans les 
• on met les marins à la portion congrue. Que l'Etat 

q Rarde : on ne pourra. blentôt plus asalmller le marin, 
,11 llelque vrnlsemblance, qu'au brontosaure, à l'iguanodon 

~lltnmouth de la llOClété deac:i.uels noua n'avons plus 
... Jouir. 

la ouvrir, dit- on, des écoles nouvelles, revlser le pro­
des études, relever la culture générale, etc... C'est 

: l'~I U est probable que les élèves ne manqueront 
''1rt cl 0nne de caaet est s1 seya.ut 1... Mals s'il est dlfticlle 

lllrlt es ottlc1era d'él1te pour notre marlne, h est encore 
t•-Clle de les garder. Comment les emt>êeher, une tols 
.. e <lu premier enthoU61asme, de trouver que, pour un 
,trui.ternent, un bon tauteuU au coin du !eu, dans le 
~~al, a plus d'attrait, par les soirs d'hlver, que la 

?eç d un na.vire attelnt d'épUcpsle et des douches d'eau 
~es au moment oü on n'en sent pas te besoin? 

en 'l!ttlll.a, Chez nos voisins, aout beaucoup plus honorés 
b..~lque, déplore M. Crokaert. Ehl ou1. mals Us sont 
~up mJ.eux pa:11éal I Sa1t-on c:i.u'un ca.plta.lne anslal.e, 

engendre la chaleur et combat v.lctorieusement 

TOUX, RHUMATISMES, 
GRIPPE, POINTS DE 
COTÉ, LUMBAGOS, eto. 
C'e11 un remède propre, facile, ne dérangeant aucune 
habitude. JI 1uffit d'appliquer la feuille d'ouate 1ur l1 pua. 

Don1 louus lu pharmaciu: Io jolu "fr. SO; 16 112 holl1 3 fr, 

1 
1 
1 
1 

DE VOTRE 
ALIMENTATION 
Songez-y a deux fols : Le Pain 
compose le tiers de votre allmen. 
tation. Votre sang, vos nerfs, votre 
cerveau dépendent pour un tiers 
du Aain.11 vous Importe donc qu'il 
soit nourrissant et sain. Le pain 
Sorgeloos est fait de la fleur dos 

meilleures farines. 
ET SA CUISSON !:ST PARFAITE. 
De 1' H fOrco nutritive ot ion goOlexQula. 

BOULANGERIE 
SORGELOOS 

38, RUE DES CULTES. 
US, R.IJE D.EJ.A1JNOY. 

Ttl.. 101.92. 
Ttl.. 854.18. 
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, LE MOUCHOIR DÊ 
Il ~ 

L.HOMME ELEGANT 
••pyRA.M1D·· DE 

TOOTAL 

ID 
MOUCHOIRS POUR HOMMES 

Réputés mondialement 
pour leur extrême distinction et leurs 
qualit~s de solidité et de grand teint. 

TOOTAL les garantit en cout point. 

Couleurs et blancs fantaisie. 
EtiqllCtt• ooÎl'e 

Le mouchoir. • • .fr. 10.7S 
En vente partout 

Catalogue sur demwde 
MAR.QUE O!. ~\ A. E X 1 Ci J? R 
POSÛ. trJ. ~~ SUR CHAQUB 
QU i TT E~~ MOUCHOllL 

c me==-.. 
Ets. T ootal, PalH-lt.o••• , 21. PJ. d• LoavalD~Bra:s:ell«. 

pour le même service Que celui fourni par nos commau 
de la marine de l'Etat et possesseurs quelquefota de dlp 
inférieurs - certains ne sont que capitatne au cabotagi 
touchent à peu de c:Aose prés, un traitement triple de 
ste nos œpltaJ.nea?I 

Alors?... Des offlc:1ers sortla dea école& nouvelles ei 
de donner de nous une haute opinion à l'étranger, beau 
abandonneront te métier 1n11rat. Da deviendront mspec: 
des c Wagons-Lits » ou des tramways; Us ouvrtront dea 
stns de ctaares, des hOtelB; Ils Joueront à IA Bourlie, U. ! 
tout, eniln, excepté de la navJaation. 

Bien à voua. 

Ah t ce fi1c J 

Mon cher c Pourquoi Put a, 

Le fisc est un anlmal vorace, tout le monde le sait; 
cette voracité dépasse souvent ce Que l'lmaglnatlon la 
complaisante peut concevoir. Volet : 

io L'agent clu nao se présente da.na une 11rosse firme 
de la place et demande d'un a.Ir patelin c Quelles aont 
sommes versées a.u cours de l'année à des souscr1ptloll8 
vres de blcntalsance t. Cette fü•me ayant été génêreUJI, 
lut cl!t Qu'on avnlt donné a1na1 une ctnquanta!ne de 
francs. 

- Tres b1en, dit le personnaae. voua auzw, à me veftlf 
oe montant 18 p. c. de taxe?! 

Vo11à qu'on taxe ln charité à presentl Du coup, le 
tur1bond a. déclaré qu'il ne verserait plus un sou à au 
œuvre: avouez qu'on serait enraaé à moins et que cette ri· 
est excusable. Aprés tout, que lea œuvres en question se 
11nent à qui de droit. 

20 Un Inspecteur du fisc &'aperçoit Qu'un oomnierçant' 
compris la loJ et a mal appliqué des tlmbru sur factur<I 
réclame toua lea arr1éré4 tésUltant <M cette erreur "' 
trots 471.$. 

Un autre commerçant s'aperçoit QU'll a également ri;; 
reur, mals à son détriment : ll a collé trop de tllllll. .. 
réclame : on l'autorise à remonter 4 rl2: moia en arritfl 
ce Qu'il croit pouvoir revendiquer; depuis autant d• 
attend le premier sou d'un remboursement. 

so Un aalalre, fl.xe, annuel de 9,000 francs au plus. ' 
à t~ute taxe sur le revenu; c'est trés bien. Ma.1.s a'll s'a811 ; 

salaire représentant une c comm18slon > au Ueu d'Ull '' 
tement, dés que le chlt!re annuel de 1,000 francs est 1 

ll y a taxe de 2.50 p. o. (l.50 p. o. à partir du 1or je.nvler 
O'est-à-dlre que le cpOvre ouvereder> touchant 9,00o IJl 

ne pale rien, mals le non mo1na pôvre voyageur de '. 
qui a reon la même so=e. l'an dernier, dolt payer ~ 
Paaae encore une différence de traitement entre un 
de capital et celui du travail; male entre cteu.3: mémes rei< 
tous deux du travatl çolu8tvement, que pensez..vou.t dl 
ballé éie.llté? 

Qui donc a dit que toua lN Beliet étalent •11aut Ili 
la. Lol? 

Peut-être notre lninistre dea Finances et noa 163 
vont-lla a'6arler oomme le atnatre Kaiser : ' Je n'&I pel 
oelal ... ». 

En &ttendant, o'ost atnal. et cela le restera 81 psf100' 
a'a.v1.lie de recttner des anomauea au.sst rearettable.s. 

Vot.l'e dâ 
j.. 

MONNAIE -VICTORIA 
VOIR ET ENTENDRE 

L'Éternel Amour 
Production Ernest LUBITSCH aveO 

John Barrymore , 
Camilla Horn • Victor Va1con1 

<ARTLSTE.S ASSOCIÉS) 

Attradiona Sonores et Chantan~ 
A.ctualitét Non eeDf 
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Pour aller visiter leurs plantations de café dans 1a vallH 
du NU, Mme et M. de Bibour ont pl'is leur avion ... 

Cet avion est un petit appareil de tourisme à deux places, 
~uipé avec un moteur robuste et que ses deux propri&. 
la!res pUotent à tour de rôle, oar 1ls sont iou.a deux bi'• 
Tet.ès. 

Autrefois, le colon. le planteur, parta.tt à cheval, en pi· 
IOgue, à pied, plus tard en auto ou en tracteur à chenille 
PGur inspecter ses exploitations agricoles; aujourd'hui, 
dans ce domaine-là aussi, l'aviation a. fait son entrée et le.a 
Aabitudes ont chaniié. 

C•est de Marseille que partent Mme et M. de Sibour, et 
'Prés avoir, en touristes, parcouru la TuniBie, la côte nord· 
&!ricaine, ils feront étape au Caire et remonteront, tou• 
lollts par la voie des airs, le fieuve légendaire. Poussant en­
.utte Jusqu'à Kissoumou, ils resteront dans cette région 
lin mols environ à inspecter leurs plantations. Comme 
ttlles-ct s'étendent sur de très grands territoires, c'est tou· 
Jeurs au moyen de leur petit biplace qu'lla en feront le c tour 
du Propriétaire ». 

Ehl mon Dieu, comme les voyaiies forment la Jeunesse, 
~- heureux planteurs repartiront ensuite 'en direction du 
oec Tchad, de Fort-Lamy, Banghi, Brazzaville et rentre­
ront en France par l'itinéraire, bientôt class1que, de NJ.a.. 
llley, Gao, le Sahara et Alger .•. 

QUI l'eût dit, qui l'e(lt cru, 11 y a quelques années? 
Et des c types » modernes dans le genre de Mme et M. de 

:bour, 11 y en a des quantités déjà aux quatre coins du 
~~e. Bien vielllets, bien vieux jeu, l'Oncle Tom et aa 

' ? ' .Not.re caramade Henri Musnik a.lme ra.conter des c hi&-
:lres 11 anglaises qu'il arrange d'ailleurs à sa manière .•. la 

nne, Puisqu'elle est toute d'humour et d'esprit. 
A~~'est ainsi qu'il nous raconte ce dialogue entre un yen.­
"'lll' d'automobiles 'et un client récalcitrant: 
..;. Vous dites. monsieur? ... Nos voitures ne valent rien? ..• 
11n..~.monsieur, vous me faites rire, nous lea vendons à la 
~e. entendez-vous? à la douzaine .•. 

41ora, l'autre, très callhe: 
... Ca ne m.e surprend pas ... Et combien la douzainet-

'" ~ 'M.onsteur et madame entrèrent dans le grand magasin 
l.!~nfectlons et se dirigèrent vers le rayon des pardessus.· 
~ée~~ en essaye deux ou tro1B; au quatrième, madame 

.... Partait, Adolphe, voilà qUi fera ton a.traire! 
la:~ '8ein? Quoi? ... Mals U est deux fols trop grand: re­
Qe ....,!es manches; et puis, U me tombe sur les talons ... Je 

Ao;::_'E. Pas mettre ça: c'est grotesque 1. .. 
~·~ llla.da.me, a.vec une indéfi.o.1.ssable pitié: 
""' J.tala o'ca toi qui es iirot.esQue, mon &mlJ Il faut b1en 

'2 5c.~ . 
l.f{ç,~ 

La voiture la plus économique 
<at:.: lltrea aux !OO kilomètrea) 

Société belce de• automobile• 
CHENARD • WALCKER et DELAHAYE 

18, Place du Chf.te!a.in, BRUXELLES. 

Nous exped1ons dons roule 10 Bel!Jiquci ttl• Grond ·Duché. 
nos mo!Lo~in~sontovvtrh fouJ l•s jour• dt 8 a.IP heures -
DtmonO.l Col<>lo!!ut l(!°GtU ~ 1,.01mon~/lu da 9 o fl · 
{. i, .: ... .• ·: : ., .• ••• 

~Ml\.~.Haly 
Le cinéma chez ~ 

Fruit de v1ngt-1ept année• 
d'expérience, ce ~hef-d'œu· 
vre de concephoD et de réa· 
Wabon Ml ClltDne1lemeDl 
un petit cinématographe 
construit avec la précision et 

le 6m de 1e1 hère• plu1 
grandi. dont il n'a pa1 les 

Jaliiil~dét a uu d' encombre.ment, de 
complication. de manœuvre. 

Réalisé pour être au be1om confié à des en· 
fanta, il eat construit eu conséquence • 1imple, 
robu1te et aans danger. - L'appareil eal livré 
complet. pr&t à foncbonner i 7 50 francs. 

En trenl• ch•Jt tou.r le.s photov4ph•~ 
., vond..r mogculn6 

CONCESSIONNA1RE; BELGE CINEM.\ 
·, 
1 

,• 
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ALLEZ 
ENTENDRE ..... 

A LA MONNAIE 
OU AU VI..;TORIA 

,, 1 8 1 2 '' 
l& d!èbrt ouverture de TCHAIKOWSKV oveC des c:han'­

et CHOEURS RUSSES 

.. LES OUVERTURES 
MUSICALES 

1!.N IMÀGE5 .. 

LA MEILLEURE VOITURE 
OO MO~T BT CEPENDANT LA MOINS 

ODR1 1Wl' INCONTESTABLEMENT LA 

Modèlea 1930 z Types 521 et 525 
C OYLINDREi - 'l PA.LIERS - ' VITESSES 

Oond~ lntérieure. modèle c 521 > ········-······ .. tr. 59,200 

OonàWte lntérle1m1. modèle c 520 » .•.•••••.•••••••.. fr. 16,650 

L& c 6~ » peut d6pa.aaer la VITESSE de 126 1r.lm. à. l'heure 

n faut les voir pour se convaincre de 
l.eur beauté n faut les conduire 

pour adml.rer leur silence 
et leur grand• 

ntesa 

""' 
• lWlTEZ-VOUS D'AMERS REGRErS 'ET • 

WNEZ VOIR NOS NOUVEAUX MODELF.8 

T oulu no1 ooitures sont équipée3 

de p~ewnaliques ENGLEBERT 

AUTO-LOCOMOTION 

avec ton pardelllUS pouvoir oouvm aussl le i:adlateur de Il 
voiture ... 

? T ? 
- Bonjour, madame ~ 
- Bonjour, madame •.• 
- C'eat Yrai ce que j'apprendaf ... Votre mari a achet4 UDI 

voiture? 
- Non. pas tout à fait. MaiS 11 fait ses préparatl.fa ... 
- Ah 1 oui, U faut d'abord construire le garage? 
- Oh 1 non, pas encore. D vient d'apprendre par cœll! 

le chapitre des réparations de SOD bouqUin; ll a achet~ UDI 
corde spéciale pour remorque, un néce.ssall'e médical Il 
nous a assuré& toua deux sur la v!.e ••• 

' ' ' Le pas.sa.ni, qui avait échappé d'un cheveu à l'a.cclden\ 
se réfu!Pa sur li trottoir et tnvectlva violemmen~ lè chaUl· 
feur: 

- Maladroit! lmb6ollel ••• voua aves m.aDQué da m'6cra­
serl... 

Le chau.treur répliqua d'Wl a1r dl défl: 
- C'est vrai... Je voua a1 man.Qué... Mail traversœ 1 

nouveau. pour voir!. •. 

"' Les deux hommes rentraient t toute allure, da.na la 11111~ 
après avoir diné confortablement.. trèa confortablemeDI 
même. Tout à coup, un passage - niveau fermé. Stopl­
En attendant que le chemin fQt devenu libre. lla • Id 
sèrent aller à une douce somnolence. 

Rrr'rrranl. .. passa l'express dana un bruit de t.onnelT' 
Les deux hommes s'éveillèrent c IW'S&Ut. L'UD d'llll 
êtouira un bàlllement: 

- Hé! vieux, on va vite ... A&-tu remarqué ce village Cl1' 
nous venons de traverser? Toutea lea fenêtre1 étalent allt 
métis. .. 

- 0UL.. et la première ma1aon 6ta1t ID feu. B me -. 
ble. •• 

"' La presse a raconté avee force détails l'algarade suivie â 
voles de fait, qui a surgi entre le champion du monde ~ 
boxe toutee catéaor1es Gene Tunney et le boxeur ~ 
Paolino. 

81 l'on en croit le récit paru dans un c cana.rd > yankd. 
ces deux vedettes du ring se seraient rencontrées daDS 
rue de New-York et Paolino se serait précipité sur son 
val, les poings en avant, afin de lu1 faire payer cher ce 
propos désobligeants que le pugiliste américain a 
tenus sur son compte à l'occaslon d'une lntervtew do 
à un rédacteur trança!.a. 

Et ceci inspire à M. Gautier-Ohaumet. de l' Avto de P 
les sévères réftexions que volcl: 

c J'accepte, cependant, comme saine monnaie. cette 
toire du champion du monde recevant une drOite 
ch.unplon basque. Ce Gene Tunney est, en etret. 
ripilant. O'est un très grand pugiliste a.ssuréinellt. 
c'est peut-être un philosophe acceptam.e. Mais c'est 
un garçon mal élevé, qui pousse la grossièreté à la naut 
d'une institution et montre. en toute circonstance. une 
tlsance ridicule. La façon dont U accueillit. au cours 
son voyage en Europe, les interviewers, les photograplle.l 
les modestes admirateurs de sa gloire sportive, avait _ 
envie à plus d'un de lui tirer les oreilles. Malheureuseill 
elles sont haut placées et le danger est grand de \'O 
les caresser quand on n'est pas la tllle d'un 
Tunney repartit donc sans être corrigé. 

• Paolino, digne fils de la vieille Europe, aurait r 
notre rêve? C'est trop beau pour que nous nol.16 rel 

35-38. rue de l'Amazone, BRUXELLES 
à le croire. Je t.'1lmbra.sse, B:scudun,. et Je t'engage à , 
tre ça le plus ~t possible sur un ring, avec, pour ta 
quelques petit.a mllllons, comme de juste et de bleJI 

(C1ba4 lipMl 

ILULll D'llPOllTJOM t Il. A YSNlJS l.OtJIBR, llKUX. 

liÎÎÎuliiliuUÎîiîWtîîiliiliîfuifumfihnu111u1illiî1111uilililluWu11u111u11111ïU11unin 

tendu.> 
Voilà qui est bien dit; les grande.a vedettee pro! 

nelles américatnea commFncent vraiment à c 110U1 
8).1.r le haricot .a. comme dit ma conc1ei;ie. 

Vlotar J O 
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Dll Jou.mal de C1~arleroi (20 Janvier 1990) cette curieuse 
Ion d'un drame dans une cllntque: 

.. Jtme cte la Sota attenctait dans la salle ion tour d'ad--
lorsque, tout d coup, son mart, M. José de la Sota, 

Issant devant elle, lut tira d bout portant quatre balles 
T'Olt>er qui toutes pcrtêrent; Mme de la sota B'écroultl 
"' 1ol, tuée net. 

Il. Ife la Sota parotnt 4 s'entutr dant la nu. oil Q 18 «ra 
coups de revolver dans la ttte. 

".AU:& derniêres nouvelle1, M. de la Sota fit dicécU, ''°" e va mieU:t. 
Cainment. fa.lt-on pour aller mieux quand Oil • ~ wé ' . 

' ' ' Grand Vfn de Champagne George Goulet, Retmi 
Aatnce: H, rue Marle-Thérèse. - Téléphone: 114.'10 

'" Dt la MeUH du 81 janvier: 
t' POURQUOI LES JUGES S'ALLONGENT'! 
fit P<>Ur /aire la nique atl.% couturtêru américafnu. 

(li est quelque peu ahurt en apprenant cet allongement 
la lllagtstrature. On ne cesse de l'être l}Ue quand on 

lt, par le contexte. qu'il s'agit de JuPea - et non -. .. 
"' llQ .Sotr du 22 janvier 1990: 

A L. bel app, J pl. rem. 4 neu/, f>r ""1l. 
iranq,. pav. 3 ant ct•avano•. - Borirl 

.,_, Il. é. H. 7 Ageno1 Ro1sei. 
'""let'e et atupétactlonl 

?? ' Olrrei un abonnement à LA LECTURE UNIVERSELLE, 
'11te de la Montagne, Bruxelles. - 360,000 volumlll! "n 

· Abonnements: 60 francs par an ou 10 francs par 
r.._LA! cataloiue Crançala coo&enant 768 paies. prtx: 
~"'ICS. relie. - Fauteuils numé1·otés pour tous les tbéà­
~-réservés poW' tes cinémas, avec une aenslble réduc­
... Prl&, - Tél 119.22. 

t t t 

lecteur, M. Ch. Sillevaert.a, a collectionné, à l'lnten· 
de Paurquot Pas?, quelques inscriptions curieuses: 
~es, rue Philomène: On.t demande une /lU 4 

•• 
clreula1re de c voyante 1: Cette da?M ut '°""' 

• travatlle l.e$ maru de cal~. eto. 
de autre: Punatses - Destruction garantu 10 ana -

VUen-e. 
'- VI.trine d'un boulanaer. cette pancarte: Pain Brun 

4 tiendre.. 

If • QU1 suivit le fameux orage du 10 juin 1916: 
P, t U7éle; ALLES KAPOT/ AdresseZ-voul d l4 mal3on 
il .. ., vitrter 4 vapeur. 

1111,,;itênie époque, chez une « vez·durtêre 1: On aohetù · 
-""Wq d4J ;iomme a. terri 4 i ~nttmu Z. kflo._ 

&MMSEM P ••ebWf 

Automeb·listes 
Pas de geste inutile 

Pu de collision 

Pu de contravention 

AVEC L'INDICATEUR 
DB DŒECTION 

CONCK81/0NNAIR• •XCLU8ll 

Allumage Lumière 
23-25. r. Lambert Crickx. BRUXELLES 

CHAQUE SAMEDI 
à 2 heures précises 
grande vente publique par huissier 
de mobiliers de tous genres, riches 
et beaux, salles à manger, chambres 
à coucher, salons velour& et clubs, 
fumoirs, installations de bureau, 
pianos, pianolas, phono, meubles 
dépareillés, armoires, bibliothèques 
meubles anciens, tapisde Tournay, 
persans, chinois, vases, potiches, 
porcelaines Chine, Japon, Sèvres, 
Delft, colonnes marbre, services à 
dîner et à déjeùner Limoges et 
autres, cristaux. argenterie, bijoux, 
tableaux, etc., etc. 

Hôtel des Ventes Elisabeth 
324, Rue Royale (Arrêt Eglise Sainte.Marle) 

BRUXELLES 
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De; la Gazette du 1er f~vrtert 
La revue (de M. Georg~ Va:ulafre) c Potrus , de Pantiu 

ut construite iutvant toutes lu bonnu règles jadu 1n 
iuage. 

c Potrus J cr. Pantiu1. •. A la réflexion on retrouve le 
titre de la revue de M. Va.xelatre: Potim de Panttm ..• 
Faut.-11 que l'auteur de l'articulet e.tt une mauvaise écr1· 
iure. tout de mêmet 

tH 

De la Nation belg• (lD décembre 1929): 
Il • 11 11tl <Ul6gu61 qul établluent un FOUTamm. aclt11tf.­

ftque et national et qui forment des spécialfstes qut a'occu-­
pent de tout ce qul tntéresu la me dea enJanu. 

Abusons à notre tour du mot c qui J et disons: c C'est 
qui qui domine 1c11 , ••• 

' ' ' ..... Tout bien réfléchi, 
à 85 fr. le mètre carré, 

placé, Grand'Bruxelles, 
personne n'hésitera à fa1rlil poser sur les 
planchers neufs ou usages. un véritable 

PARQUET LACHAPPELLE 
EN CRENE NATUREL DE SLAVONIE (prant.1 sur facture) 
Aucun revêtement ne peu~ égaler en luxe. durée. écOnomle, 
un parquet en chêne. Celui-cl donne une plus-value consi­
dérable t un immeuble Placement extrêmement rapide. 
Le prix de 86 •rancs le metre carre est la résultante de la 
plu.t forte production mondiale des parquets LACHAPPELLE 

Aug. LACHAPPELLE, S. A. 
.. avenue Loul&e. 12. BRUXELLES. - Têlêpb. 890.89 

"' Du Pettt Maraefllafl (26 novembre 1929) à propos du dé-
p6t d'une bombe: 

E:i:amtné par un technicien, l'engin, s'il avatt reçv Il 
ch.oc nécessaire, aurait pu faire de brave1 dégdts. 

Noua avions déjà la baïonnette lntelliiente; voici l'en~ 
oouraeeux ••• 

'" A la vitrine d'un magasin, chaussée de Forest: 
TOUT ACHETEUR DE 6 FR. A DROrr 

A UN CALENDRIER 
On vend donc dea pièces de cent sous. danB cette bou· 

ttquet 
? ? , 

Curieuse annonce d'une c boucherie chevaline , trouvée 
dans l'Echo du a/ftch.e• 1Jodol.gne> du 26 janvier: 

Il. X ... tn/orme sa nombreuse clientèle qu'on 
peut "' procurer de lG viande de toute pre­
mtera qualttè, tuée 4 I' Abattoir de Jodoigne, 
fournia par M. Françofl FAVAUGE, marchand 
ta. cl&nau:t, 4 Jodotqne, et eumpt et. tcut 

accident. 
Oomplimentl à M. Pavauge aur IOll bon état de aanW. 

Du Sofr C:M janvler 1930), cet extrait d'un fait-div 
Lu Jl4mmu ont trouv' un chemin Jacfle 11am un fr. 

tant 1toc1' de bofa. Gr4ce au l1é110Uement Iles sauveteurt, • 
cendfe /ut local'86. ..& 1 hlluru 11u maffn, le nnnistrd 
mattru• 

Si l'on emploie maintenant les pompiers à mattruer 
mlnistres, tout lra bien. . . 

t?t 

De la Nation belg• ((16 décembre 1929) i 
L• f)Ortugafa est une langue <Ufflcile 4 !f1·e pour l es t. 

gera qut ont de trop raru occaslona de la tradu1re. 
Est-ce spèclal au portuials? .•• En seralt-11 autrement 

autres lani\les? ••• 

' ' ' De la revue Sciences et Voyages (30 janvier 1930, p. 
Ptolémée dérobant le feu au ciel a enthousiasmé · 

enfance. En Amérique, c'est au cœur même de la terrt 
l'on va chercher le feu central. Avouons que Ptolémée 
tout àe ?Mme une autre allure que ces esclaves du « dof. 

Avouons-1&, dussions-noua taire bisquer Prométhée. 

'" De la Nation belge (6 janvier 1980): 
Et n'a-t-on pas vu le conseil communal, aveuglé, t 

et ne sachant plus que bêler avec les loups, suivre 
un vtl troupeau ce mauvais berger ... 

Les loups bêlanœ, voici qui ferait la fortune d'un 
mm sonore ... 

'" Le journal Midt C4 février 1930) publie un cliché 
cette légende: 

M. Firmin Gémier, l'éminent comédien tran­
Çais1 qui v ient de se démettre de ses Jo11ctionJ 
èle alrecteur du Théâtre de l'Odéon., pour rais01I 

de santé. 
C'est très bien, saut que le cliché reproduit les traiU 

sympathique artiste Glldè.s que nous connfunes au f'S.1 

aux Oalerlea. 

"' 

'" De la Dernière Heurt du 27 janvier 1930, sous Ja 
ture Rouveroy: 

NapoUon a /aU la V1UfT• oomme on la Jalsait du t 
Na11olwn. Reconnatuona molles~nt qu•o ne poui:a!l 
a(l(r autrem.nt. 

Bien pensé et bien ditl c Modestement :t, surt.oU~ 
platt. 

' ' ' Du Soir du 26 janvier: 
Lea drofta d'accise! sur lei alcoola perçus d'une 

fourée causée par la haine dam le Grai1ct-Duchi li 
ae 10nt élniél cl 55 millions, contre lu 30 prévus ail 

Stranse. strangel ... 

L'HOTEL MET. ROP·OLE De la Diplomatie De la Politique 

LE CENTRE LE PLUS ACTIF OU PAYS Des Arts et 
le lieu de rendez-voua des personnalités les plus marquantes de l'lndutt 
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Oépêche=toi, mon Chéri, l'on donne le « Sonny Boy », à Daventry ... 

JEUX DE PATIENCE ET JEUX D'ESPRIT 
Réponse au n° 8: 

CHARADE 

On1 repondu exactemem 
~U\t A. Mélignon. Scharbeek: 
Georges De Cnop. Hoeylaert: 
J. Sinanspae. Forest: Gaston 
Chaufouraux. Braine-l'Alleud: 
A.rrnaud Froment. J odoigue; 
!-Ibert Gérard. Tirlemont; 
rosse, Bruxelles; Aimé Cou­
sin. Marchienne-au-Pont. 

Solution du N• 9: 

.\IO'f CARRE: 

,\ (' ( ' E s 
(' R E ~l E 
c i: D E R 
F. :\1 E R 1 
s E R 1 E 

Le" réponses exactes seront 
publiées dans le numéro du 
14 frvricr. 

N· 10: LE CARRE FRAGMENTE 

\ --· 
Découpez cinq ·morceaux de papier identi­

ques à la figure A et cinq autrei; identiques 
à la figure B et juxtaposez-les de façon à 
fa ire un carré. 

LES REPONSES DOIVENT PARVENIR AUX BUREAUX DU «POURQUOI PAS? », 8, RUE DE BER­
LAIMONT. AVANT LE LUNDI A r\nDI. 

LEs CONCURRENTS DEVRONT ECRIRE LES MOTS: <t CONCOURS DE DEVINETI'ES » SUR LE 
COIN SuPERIEUR DE GAUCHE DE L'ENVELOPPE. LE NOi\I ET L'ADRESSE DOIVENT ETRE INSCRITS 
sua LA REPONSE MEIUE ET NON SUR L'ENVELOl'PE. 
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T. S. F ÉCLAIRAGE 
. . 

· Fabri ation , • 

DAOioTEC.'tMi9UE 
NOMENCLATURE DE LA SERIE INCOMPARABLE DES LAMP 

DARIO T.S.F. ET 
.. ECLAIRAGE 

ADRESSEE GRATUITEMENT PAR : 

LA RADIOTECHNIQUE, 69A, rue Rempart~des~Moines, BRUXELL 

Imprimerie Industrielle et Financière (Soc. An.) 4, rue de Berlaimont. Bruxelles.· Le C éran! : Fr. M~orten. 


